











ci création due zone d'exclusion 


| Link «fera face » 
à la menace des alliés | son action en Bosnie 


L'Irak a réagi à la décision des Etats-Unis, de la France et 
de Ja Grande-Bretagne de lui interdire le survol de le partie du 
pays au sud du. 32» parallèle en affirmant, jeudi 27 août, qu'il y 





‘initiative, se défendent de vouloir démantaler l'Irak, et espèrent 


mois PR PEN A RE 


an Lo Mouna Noïm 


. Si objectif déciaré de lopéra- 
tion des’ trois alliés occidentaux 
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Les Vorts, réunis à Saint-Ne- 
ns 
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ouf ‘F'entretien:. quelle “elle nous à 
| accordé, son terion de voter 
enons lors du référendum du 
20 septembre prochain. 


. « Quelle io réponse 
- personnelle question sou- 
mise au référendum du u 20 sep- 
|.tembre prochain? - 

—. U'est évident due c’est 
‘tnonx. Peut-être suis-je mfluen- 


l'édhion. Lo br egpe ; 
190 romans , Contre 
.[ 220 en 1990, année racard; 
romans . étrangers 
161 l'an ‘dernier. 

















les lecteurs, l'automne roms- 
, rl de 
copieux et ant, 

|] Prier: oh ‘à Ismañ 
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à Ph, avec quelque 
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ALES ne sr 


:L' étau se resserre. 


ment de l'Irak. L'opposition 
chiüte aussi. Le président Bush l'a 
redit mercredi encore. L'espoir 
que caresse ka France, la 
Bretagne et surtout les 
Etats-Unis, c'est que pris ainsi 


en étau, le 
faiblira et que l'ar- 
mée et le peuple irakiens cher- 
cheront à se débarrasser d'un 
dirigeant responsable de tous 
“Un espoir que met en doute un 
membre de l'opposition ira- 
kienne, LE LL al Jader, ancien 
ministre industrie, pour qui 
cle Re { au contraire 


nationaliste 
alé an, ph äl Le fait nr 


re TT 


que d'espérer qu'il samende de 
faimême dans le futur. Dans 


-J'état actuel de Ia rédaction du 


lisses pue 


minance de T'éconoique, au tra- 
fic des déchets —, la copie est 
mauvaise. Je voterai donc 
«non». 

» La position officielle des 


Verts ne sera prise qu’en fn,de 
semaine, mais ce Qui me 


JACQUELINE 
DE ROMILLY 


D ec 
de 5. 
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La conférence de Londres 


L'ONU renforcerait 


La conférence de Londres a poursuivi jeudï 27 soût l'auc- 


vivement la Serbie. Un des documents qui pourraient être 
adoptés en conclusion appelle à l'extension des opérations des 
ccasques bleuss déjà présents sur place dans le cadre de la 
FORPRONU, ainsi qu'à un renforcement de ce contingent. 





- Lire 3ks artides 48 FRANÇOISE CHIPAUX, ALAIN-DEBOVE 
ee et BERTRAND POIROT-DELPECH 


Verts divisés par Maastricht 


- de voferai non», nous déclare Me Marie-Christine Blandin 
Po ee Pas-de-Calais 


disiez en quelque sorte à vos 
amis : ne embarrassez 




























nt mainte- 
‘Élamands ne 
relevés, a précisé 


Lire page 24 


Accord sur la partition 


de la Tchécoslovaquie 


La Fédération cessera d'exis- 
ter le 31 ce 


du sang contaminé 
Les initiatives se multiplient 
pour obtenir la comparution 
LE M. Laurent Fabius, 
Geor! Fa as Duo et 
lervé devant la 
Haute Cour . justice. 
Lire l'entretien avec le prési- 
‘Association 


dent de l' 
des page 9 


Lire page 4 


Les professionnels réagis- 
sent ee Lire page 24 
Le sounmaire complet se trouve page 24 


Le syndrome Amaury 
à engageant le fer avec le Syndicat da Livre CET, 
l'éditeur Alain Apache emharrasse les quotidiens parisiens 


par Yves Agnès. 


Comme au bon vieux temps? 
Un commando de syndicalistes 


du Livre CGT s'est emparé de, 


70000 exemplaires du magazine 
Réponse à iout dans une entre- 
prise de brochage à Corbeil 
(Essonne), dans la nuit du 25 au 
26 août Monde E 27 août) et 
les a expédiés à la Seine. Plu- 
sieurs centaines ae manifestants 
sont attendus dus Pres de Pl 
Œure), vendredi Mer er 
Ds du 


Pre ar rès une sn Pi 
visite «mi » le EE août 
turbant la parution du Afeilleur 
et de Spécial dernière. 


On ne peut s'empêcher d'évo- 
quel j ns et très vigoureux — 

TT os, de mars 1975 

Tao août TE le yes mp 

du Livre à J'an- 

cien patron n du À Parisien mn libéré, 

lorsqu'il rompit avec La presse 


CONTE ireT 


POURQUOI LA GRECE? Pox 


ÉDITIONS 





parisienne et ouvrit son imprime- 
rie de Saint-Ouen (Seine-Saint- 
Denis). Son exemple fut suivi dix 
ed nt BA ndres par les 
bert Maz- 
Pel (en % 86), qui et Ru rt Mur- 
doch (en 1 rontèrent 
les dis re en 
gutans Ph Fleet entraînant 
des milliers de licenciements. 


Le is aujourd'hui est 
M. Alain Ayache, éditeur de plu- 
sieurs périodiques. Trouvant les 
tarifs pratiqués par l'imprimerie 
Lei dupe Hersant} prohi- 
bitil a ui aussi quitté le giron 
des imprimeries de la presse quo- 
tidienne moe ne initia- 
tive isolée, qui relève de la 
liberté de choisir un prestataire 
de services, mais qui vient per- 
turber l'équation singulière des 
quotidiens de la capitale, au 
moment où ceux-ci sont fragilisés 
par une chute sans précédent de 
leurs recettes publicitaires. 


Lire la suite page 20 
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2 Le Monde e Vendredi 28 août 1992 « 


Juin 1979. Au pays de l'homme 
de marbre, un pape indigène 
fait un triomphe. Quelques mois 
plus tard, le pieux Lech Walesa 
s'imposera à Gdansk. 

Il y eut bien rôle combiné 

du Vatican et de la Pologne 
dans l'ébranlement 

de l'Empire soviétique. 


Par JEAN-FRANÇOIS SOULET 


ce lundi de Pentecôte 4 juin 1979, l'ac- 
cueil réservé à Jean-Paul [1 au sanctuaire de 
Czestochowa pouvait de prime abord sembler 
en retrait par sppon aux jours précédents. 
Immenses, en eflet, avaient été les foules de 
Varsovie où, le samedi 2 juin, il avait célébré 
une messe sur la place de la Victoire, et plus 
encore, le lendemain, celles de Gniezno, ber- 
ceau de la nation polonaise et chrétienne. 
Ici, à Czestochowa, «à peine» 200 000 

ersonnes s'étaient rassemblées pour attendre 
Ê l'arrivée du pape au pied du mont Jasna-Gora, 
le plus célèbre sanctuaire marial de Pologne. 
Lequel, à la différence de celui de Lourdes, son 
homologue français blotti au fond d’une paisi- 
ble vallée pyrénéenne, se trouvait ensèrré 
le réseau de plus en plus dense d’une omé- 
ration industrielle spécialisée dans la métallur- 
gie et la chimie, L'eût-elle voulu, la ville, de par 
ses activités et sa croissance mal maîtrisée, 
n'aurait pu avoir cet extraordinaire air de 
qu'avaient offert au pape, les jours précédents, 
Varsovie et surtout Que dont la plupart 
des maisons avaient été parées de drapeaux aux 


couleurs polonaises et vaticanes. 
34. 


Jean-Paul 1 lors de sa visite on Pologne, se recueilant ic à Auschwitz. 


Les catholiques avaient fait ce qu’ils 
avaïent pu, mais ici plus qu'ailleurs ils s'étaient 
heurtés aux mille entraves insidieuses posées 
par le zélé premier secrétaire du Parti commu- 
niste de la région de Czestochowa, On avait 
ainsi assisté à une petite guerre des bande- 
roles : aux slogans inscrits sur les frontons des 
fais « Pierre, tu es notre défenseur»), le parti 

vait ndu par les siens (« Le parti 
ble les forces Fe tous les Polonais»). Les 
ouvriers avaient été avertis que leur absence au 
travail ce jour-là serait sanctionnée: les éco- 
liers, En de manquer l pt les routes 


ires, fermées ; les m 
réduits; les tickets 5 les moyens de transports les sanc- 
tuaires, ‘contingentés. 

Ces manœuvres d'un petit apparatchik 
local reflétaient bien la gène et les réticences 
profondes suscitées au sein du Parti commu- 


niste polonais le voyage du pape. A peine 
connu, le projet avait fait l'objet, de Dave 
même du J de débats houleux 


au sein du bureau ne Refusée_ par 
Gomuika en 1966, l’idée d’une visite épisco- 
pe en Pologne avait paru cependant devoir 

être acceptée, treize ans plus par la nou- 
velle équipe au pouvoir. Edward Gierek, en 
effet, avait fondé son « nouveau cours» sur La 
détente et l'ouverture à l'Ouest. Il avait tout 





LES FINS D’ EMPI | 


ntifical décolla de : 

Jaruzelski se : : 
" dre de ses ire peut casser une sure 
pure qu'aucun incident n'avait eu lieu : «Je . sacrée» 


particulière t veillé à améliorer les relations 
avec À” ar 1970 : à 1976, le nombre des 
édifices le cuite était passé de 11700 à 16000; 
les freins à aux publications catholiques avaient 
été ue peu desserrés. 
i, én raison notamment du choix des 

fe ratoemblement des catholiques ne fut doné 

rassemblement des catholiques ne fut donc 
pas aussi gigantesque que pére Jean-Paul 
sut, par, son charisme, son 
de ses discours, faire de son passage Fa Fœse 
chowa un ne Il eut le soucr à souci { EE 
trer toutes les catégories composant le 
Pologne : l'après-midi du 4 juin, il t des 
d ons des paroissiens du diocèse; le soir, 
il participa à une veillée en compagnie de 


ASE TT PE mn, fo ae è 





su nn mi me de à à an, 


dimanche 10 juin, l'avion 
Varsovie, Le ministre dela 
borna à pousser un. soupir ‘de soulagement 


constaté depuis, avoue-t-il honnétement 
treize ans plus tard 


pue n'avions pas appré-. 
hendé à leur juste valeur les retombées psycholo- *: 
je | Yetcane en vus d'améliorer les relations à 


de ceîte visite. Je _ demande d'ailleurs 


Lo qui que ne ne EX rs _. bien ne les . 
porsables de lee de ide : 


PR vie EE de 
ne serait comme avanl. »' Après cette PE a 


nr ae pui ie Pass Fee ° 


société ci communistes. [1 suf- 
fisait avoir ob Shen 


CT de l'Eglise. En réal 


lu nouvr 
 rentes-de celles de pa .-Relafivisant la por- 
Sirciemens où par le. té il pri 
on, la pré- les 


favorable ar F 
racovie sait tout cela. La moin. 


» encore fragile, e! ‘les passi 
remettre en cause le mous _ péaiblemen: 


€tabli entre PEglise et le 
conque; il connaît les a la à diplome 


le bloc communiste. En nommant secrétaire 
d'Etat. Mgr Casaroli, qui sous les tificats 
précédents avait attaché son nom à l’Ostoÿrik 
vaticane, il “voulu signifier ja Le de 
les con: 


étions concrètes Condinites dans so cadre de 








ise. Bien sctendé, l'ancien ÿ 


ue Le ie sd es en PortemENt des | _… “Etat (par inations d'évêéq 
le ras- cours visite, sence com "& es nomi g ues 
semblant l’épiscopat polonais, Au de sa : foules’ polonaisés pour s'en. eux et, surtout, €: les pres- 
geneaicmmmmenct Jeus-Poul Hodopta on ‘ cogrece, Ce an fe ins Gite Es eshoique mes Le nr 
le Ê journa- as que la ie on de ‘ 
Hongrie. ? ton offensif et demanda Le a eee de la Hbeuté roi s'inscrit dans un vaste com- 
"Eins jamais désigner; à l'Etat communiste deur, absence de démonstra- ‘ bat pour le-respect des droits de! homme, il 
nommément l'adversaire, 4, tions et.de débordements, se du Ra AUS l'easembl le de la eociété 
mais en ra t fermement d'engager «un dialogue réran ls réeultat d d' uns gg. d . 
ue marxisme et christi- guthentique respectue maîtrise individuelle . : Sa 
Dane étaient « deux conce, 9 | : ux à collective, qui en disait , €. 
me es test deg croyants etdes 2 PET EME EU Commit  . 
ment 0, +, Jean-| attein socil civi le. . com, rence Adentaux, 
sdopte La ton offensif, À sa des croyants ef Omar ; expausionnisme brejnévien eñ Are tt, 
manière, sans mêler directe- droits des citoyens ». Pour.en arriver là. ik lui: Tb la a 1970..en Afghanistan ressemble fon À 


ment ion et politique, 
privilégiant l’exposé dactrinal, et dans celui-ci 
es les plus traditionnels comme 
le cuite de la Vierge, il sut parfaitement s’ap- 
puyer sur le symb: des lieux et des souve- 
nirs. En rappelant se acte de servitude totale » 
lamé le cardinal Wyzsynski envers La 
ierge noire de Czestochova, il rendit hom- 
mage à celui qui, durant ses trois années 
sées dans les prisons communistes, s'était 
lui-même, ainsi que tous les Polonais, sous la 
ROEoR de l'icône de Jasna-Gora. En évo- 
quant le de saint Stanislas, il exalta la 
résistance de ise contre l'Etat oppresseur et 
rappela aux ues que, plus d’une fois dans 
PHistoire ‘de la Pologne, l’organisation hiérar- 


épreuves et surmonter bien des divisions. 
s'était exprimée une première fois au grand: 


our en 1956, pour re u Kremlin un 
j . Gomulkz. Si le. 
er un socialisme à - 
humain avait fait long feu, des flots de 


NOUVEAU COUTS, 
fol espoir de voir s’i 


relative autonomie avaient réussi, au lende- 
main de l’«octobre 

autour de trois. pôles : l' 
préserver une certaine in. 


sannerie, qui retrouva la maîtrise de terre; . 
les int ectuels, assurés. d” une moins grande 
- “complot clérico-capitaliste », diffusée par 

exemple par le: Pen communiste albanais, 


intolérance qu'ailleurs. 
Deux composantes de cette société civile 


en gestation se. mobilisèrent à partir de 1968 : 


— Un homme en blanc 
à Czestochowa 





chique ecclésiastique avait été la seule structure 
capable d'assurer La survie d’une nation dislo- 
quée. Tout en reconnaissant que . 
tion des rapports entre F° 
progressé grâce aux efforts da RE D Eee A 
pes Jean XXII et Paul 
à l’État communiste d'e: M «un dialogue 
authentique pre eux des co 
croyants et des 
Si l'étape de Crest owa constitua le 
cœur de ce premier pontifical, la visite 
s’acheva en COvie. en effet, 
tout parut culminer : le nombre des Daticts 
pants, avec près de deux millions de nes 
rassemblées sur la prairie de Blonie pour dire 
adieu au ; l'émotion, avec Jean-Paul JT se 
recueillant Auschwitz, ex G0f the du no 
moderne », et à Cracovie sur [a tombe de ses 
parents. Cette ferveur donna du poids aux der- 
nières injonctions du Saint-Père aux gouver- 
nants et aux gouvernés : «7/ faus ouvrir les fron- 
tières. L'impérialisme def Eglise, ça n'existe 
ge Îl y a seulement l' 
"humanité, jusqu'à la 


nom Pologne. Ne perdez pas courage! Ne vous 
coupez surtout pas de vos origines !» 

1 fallut dite temps pour comprendre l'im- 
mense portée de ce voyage. Lorsque, le 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 











onvicHions des 


1 qui demeure avec 
n du monde. Il faut ; 
accepter toui le Patrimoine spirituel qui.a pour: 








junte atsia maniste” Hriossiste (Adai 
animé 


tk) et sue (groupe Le 


EI ui, en décembre 1970 dar dans 103. 


tique, et en juin 1976 à Ursus et. 


nn ne payèrent très cher leur révolte contre .. de 
décisif restait à franchir: pour faire ee 
es de Punité. intellectuels et et ouvriérs, en encourages à 


le pouvoir. Un pas d 


s'ignoraient jusqu Jusque alors et menaient cha- 
‘ eur combat ; l'intelligentsia révisionniste 
montrait à ae autant d’hostilité envers 
r bn 


milieux .Cal tholiques qu'envers les à 
Los 
< Fe cé que son rôle fut extraordinaire et peut- 


P#Ces d différends furent surmontés. dans 
seconde moïtié des années 70. À la suite a 
révoltes D de jui in 1976, toutes les 
forces engagées contre 


du KOR (Comité de défense des ouvriers), 
intellectuels révisionnistes “ catholiques, 
nes et clergé se dé 

l'E, 


affirmait. 


solution raiso 


les forces de gauche 


était de s’allier avec jise. donc, en.’ 
Jean-Paul DR En Lt ds 


juin 1978, 
d'une «société en dissidence» qui 
Da jamais dé aussi soudée, aussi forte et-aussi 





Prochain 2 épisode: «Le retour de Saéäros, 





avait fallu franchir bien des . 
:-Cracovie-n’aurait-il pas été frap, 


| jain 1979 Rene ee 
. son début, la grève eu éclats en nuit 1980 


: te DL D 
.de calme et de po 
| non da rendit © ui 
observe Jaruzelski, istes 


“mi Les grévi 
Tien Les ge un à des Fr matérielles. 


En 





‘En jvltiet 1980, le - 





pour soutenir 
re persécutées. Dés 19: 1977, dans 
et la Adam Michnik 





la-fuite en avant d'un empire menacé de 

tion. Comment l'ancien archevêque de 
aussi per 
l'étonnante diversité et la non-orthodoxie des 
“évolutions économiques et culturelles qui s 
firment daris plusieurs pays est-euro] 
particulier en. Pologne ? Est-il bible 
-de lui prêter l'idée, soutenue alors par quelques 
‘rares que le «ventre mou 


à. die sus, peut-être .pas les era er 


l'Asie centrale, mais 
lites.d de l'Est, notamment la Pologne? 
Sans recoûrir à la thèse réductrice du 


pour on » polonaise 
‘ des années 80,. force Er de reconnaître l’ex- 
114 vers pale de 


qui aboutit 
e pouvoir 


ax chantiers na! 
création de 
de gravité, 


àla Soldat moe 


Len en LA droit de 
Gale: fe suppression Ph la 


‘la di 
Tente la messe dominicale à la nr _ 
entier, re ee surpris que le Parti 
: pe var à er 
co les images étonnan! cette e: 
Due Ja messe à l’intérieur des 
Gains; RS lo portait de Jean-Paul IT accroché aux 
grilles de l'entrée des chan- 


| Se Le gi 
: ÉRLRES OR) et mé 


si pes ns acc à "= côtés 
me de la Vie: le Czes- 
monde entier dééouvrait ‘tochowa;: un le er, nommé 
ant un Ie de 
télévision" NS ; ; 
. grève des chantiers . ï n fait parmi d’autres 
‘révèle le rôle majeur attribué 
. navals dé Gdansk ‘: -. à Jean-Paul II dans ce mou- 


:." vement d’émancipation de la 
Foloune ui s’amorce en 
..1980 : i de Walesa 
onu lors d'un voy,: vage 
-au Japon l'attentat (qu 


ne Rae LE î 





s s mai 1981: 
* prpethes culaient, tout chan- 
-- geait LE als enbté Par un sentiment 

& tude, Nos projets, la vision prési- 
Re de a MD LOS De 

re. lonais était aussi bien le 
drame de &: Pol logne et celui de Solidarnosc. 


Tout étant. lié inéctricablement, ce n'était là 
: notre re d'es, er allait-il se 


mas former en chemin 
de moins depui us ces n 1979, tout sem- 


Fe ble ler inertricablent 
: chowa et l'h omme de Cd 


pr de ue 
ue, au len- 
demain du 13 913 décembre 1981, 4 vint pour 
Solidarité le temps des ténèbres, le soutien du 
Vatican à Walesa.et à ses amis fut total et 


‘continu. Par ses” cr onD ses contacts 


veaux voyages en 
1983.et ct 1987, Jean-Paul ÈS cessa 
la can € de ression 

honte ne itiques, 
partir dé 1988 les ons en 
vue d’un ER tuerie, Er nr à la table 


diplomatiques, . ses 
P. de 


. ronde du printemps 1 


Quand on saït la puissance d’exem larité 
de l'ex ce polonaise dans l’implosion 
FEmpire communiste, on se prend à 


pouvoir se mobitisè- . ‘ 
rent dans une solidarité totale. Réunis autour. 


“POUR EN. SAVOIR PLUS 


| sé £aFn des dénakraies polaires 

pus Sa ue 
- é 

.que, copie tenu ue contexte pouce, la-seule : de à Lee Cape ile fige. Mémo 


= À LA emporte menage 
Lattès, 1991. 


-. de la mer La rôte 
De jo ! des chrétiens 
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par Jean-François Soulet 
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lé louve défi oûtérence de pat de 
Londres, le confit: dans l'ex-Yougosiavie n'a pas 
connu de répit, mercredi 26.août, excepté uns 
relative accalmie à Sarajevo où l'artillerie serbe 
s'emploie à ‘détruire: ‘systématiquement le ville 


(fre ci-déssous l'à article de 


Pour le Première fol dapüls in mois, les bom- ” 
bardements de l’artillerie-serbe ont même repris 
deos le région du port croste de Dubrovnik, sur La 


côte adriatique, suscitant une 


forces de Zagreb, selon l'agence croate Hina. 
Dans le sud de la Bosnie, les farces croates ont 





ÉTRANGER 


e Le Monde e Vendredi 28 août 1992 3 


La conférence de Londres et les combats dans l'ex-Vougoslavie 


que. 


lancé des attaques sur les positions serbes près 
” des villes de Mostar, Trebinje at Nevesinje, selon 
Radio Belgrade. Un avion serbe a été abattu à 
Aijava, près: de: Sarajevo. selon [a radio bosnia- 


À Zagreb, le quotidien Movi Vjannit à indiqué 


«riposte» des 


vellement, prévu en mars 1993, du mandat de la 
FORPRONU déployée dans les zones croates 
‘conquises par les Serbes. La Croatie reproche 
aux forces des Nations unies leur lanteur à désar- 


mer les milices serbes, ce qui empêche le réts- 
biissement de sa souveraineté dans ces zones. 
À Bslgrade, le vice-ministre de l'intérieur du 
Souvermement fédéral « yougosiave» (Serbie, 
Monténégro), M. Mikalj Kertes, a été démis de 
ses fonctions. Il est accusé, précise le premier 
ministre Milen Panic dans un communiqué dif- 
fusé en marge de la conférence de Londres, de 


nement, qui s'oppose au processus de nettoyage 
ethnique », notamment an Voïvodine {le Monde 


du 26 août}. 


a La Serbie à été condamnée par la plpart des orateurs 





plusieurs 6 

et aux _ Nations unles: ont 
annoncé, mercredi 28 soût, que 
la PA militaire ‘des 
humanitaires vors In 


nor amioyé ph 


Avant que le secrétaiie général . vel 


des Nations unies, M. Boutros 


trente-quatre journal 
qui ont accompagné le convoi 
humanitaire de: l'association 
ae criber én Bosnie, et qui 
Sur Je 


2 és dar on 
contrôle serbe, -de-Doi 


en ont 40 onpiohés UD 
Journée du mercredi 26 août. Us 
“ont été «baladés » sous bonna 


rde, dans lo massif forestier . 


Borja, avant d'être conduits, 
au moment même où ls déléga- 
tion serbe quittait le conférence 


pédition 
des impondérables, qui pour- 
rajent ne pas étre dés 
de ia part des autorités : 
de carburant et | 


Le” convoi, parti 
“laissé à 


de Spft,, ë 

Travik et Zenica le plus beau de 

sa cargaison, y compris ses 

accompagnateurs “politiques: 
estait un camion de ten 


dresse la liste” 


pas que l'opinion lique mon- 
D su dépinien pti m 


entraveront ce trarail..(. ol 

rentes diléatons de l'ancienne 
ke ici. en pos 
culier celles de et du Monté- 


né, », doivent se poser à elles- 
être ose ps partie 
de l'Europe? V us € 


nir À Ja communauté internatio- 
? Si oui, fe bien, Mais H fout 


alors accepter les normes du reste 
de l'Europe et de la communauté 
internationale. (.….)_Pour ceux qui 
accepien! la n lation, qui ont 
une volonté. de à 

et des 

mesure d'o, fout: Me CT Durs % 


cas contraire, der -Pressions vont 
accentuer. 
commerce. Pas d'aide. Pas de 
reconnaissance ne 
L'isolement économlk 
politique et diomatque > 


“M Panic: «Donnez moi 
. mu pen de temps!» 


‘Jusqu'à prèésen notamment 
a tou Et nr 


sidée Carrington, ce 

. de Taies à à l'ordre n'avait Ste 
res les belligéranis. A 
Londres — la 


RUE ptdr la 
dent de la Serbie, 
trop mar- 


en zone Dose, au plus 
Chaud de la journée. Les véhi- 
cules s'étaient , au Pas, 
vers la route boïsés entre Ter- 
* Sanj et Doboj. 
maisons : vides, sinistrement 
contre les ou les 
visiteurs, avec l'espoir, qui sait, 
de revenir un jour. Un moulin 
.'bordsit la Bosnie. Voici les pre- 
mières chicanes aux mines 
fraîchement désamorcées. La 
nature était si , fes 
sl jeunés, avec leurs airs de 
flancés | pour la photo de 
foire, On songeait aux-fourrnis 
de Malraux chemiriant sur les 
-mitrailleuses de ‘l'Espoir, 
Comme c'est con la guerre, sur- 
tout celle-a | 
Nouvelle traversée de Dr 
serbes cetta fois. Les 
soldats der, l'armée dpt 
rales sont al 


pparus. Les 
à. s’y méprendre | plus. rot. 
sionoels, m mieux équipés, avec 
des galons au revers. C'était 
l'armée de métier qui 
à celle des partisans. Mais 
c'était le même. hâte sur des, 
pommettes fatiguées. 


: Le camion de lait n'ayant pas 
été autorisé à franchir le pont 
miné de l'interzone, il 


la 
Rouge serbes essignèrent la 
troupe à résidence dans 
un motel de montagne, loin de 
ce sans eau ni électricité. 
, des 


Does Trop ent. :l'antienne 
reprise de Mere 
sinistre frontière : «On s'aime, 
VOUS Savez. se HOT: 
sera finie, on 5° 

-veaul» + 

NY à des sos où l'on. n'a 
plus ris de croire personne. 





% 


0 0 0 mme nm 


et mr re TT. 


raison pour 


aves ee, aux Secbes 


. Ont-i 


E on ne Won. 
ay pau pas à 


: Le & à lots ocdén 
pe dar ont re 
luer, lors de rencontres séparées, 
Dre tentions de M. Milan 
le. 
" «Je suis Pons politique 
populaire de Serbie!», Ps 
exclamé, 
« Documents » 
et «plan d'action» 
‘Cale dit, Pinterveation du 
Yousote lavé obri Con 
0 vi ca Cons, 
Fun des aritecies de dihae« 


‘sance nationaliste serbe », Rvele elle 


aussi. relativement modérée. 
Demandant la levée des sanctions 
internationales imposées à son 
tions sérieuses 

les ex- 


x pubs Bande Mer. 


le, de faire se concessions 
territoriales. aux Musulmans, 
a cependant 


la communauté an ne 
x recherche cu 


faire «deux poids, deux 
te » ct léser cette « Yougosia- 
vie» qu'il préside. 
Mis à part incidents de 
pocqure au ut des débats 
Milan Kucan, le président slo- 
vène, ne s’est pas déplacé, notam- 
gent ee que le serbo-croate 
était l'une des trois langues offi- 


Plusieurs manifestations de Kurdes turcs 


ne turque dans les violents affronte- 
ments dont la ville de Simak, dans le sud- 
est anatolien, a été le théâtre {fe Monde du 


ISTANBUL 
de notre correspondent 


Combien de militants ont atta- 
qué Sirnak, cette ville devenue 
désormais une cité en ruines ? 





. Comment les guérilleros;. armés 


de mortiers et de lan: 


« Ce-roquettes, 
ont-ils pu s'échapper du centre- 
ville alors que la ville forteresse 


était encerclée par une brigade de 
gendarmerie ? Pourquoi aucun 
rebelle n’a-1-i] été tué ou arrêté 
pendant l'attaque de Sirnak? 
P uoi les responsables locaux 
interdit depuis une 
semaine aux journalistes de parler 
aux habitants de la ville? Ni le 
“pres de l'état, d'urgence, 

- Unal Erkan, ni le premier 


cieiles de la réunion, avec l'anglais 
et le français, et qu'il ne pouvait 
donc s'exprimer en slovène: et Le 
leader des Serbes de Bosnie 
M. Radovan Karadzie, invité 
«bis», a tenté d'entrer de force 
dans la 


le-feus, respect du droit 
humanitaire et couverture des 
: des à 


Le ministre a souhaité qu'une 
mission de témoignage sur les 


la paix Comme les Pa 


t vi cation 
Ba notion des Nabons unies 


ministre, M. Suleyman Demirei, 
n'ont pu donner de réponses 
satisfaisantes à ces questions. Le 
député de Sirnak, M. Mahmut 
Alnak, a invité une délégation de 
ONU à mener sur place des 
investigations & propos de ces 
événements au cours desquels 
plus de vingt persoïines, selon un 
bilan officiel, ont été tuées. 


« Une provocation 
contre les Kurdes» 


La grande majorité des quoti- 
diens turcs, qui, pour La première 
fois, ont des questions criti- 
ques aux autorités responsables 
de Ia sécurité, n'ont pes omis 
cependant d'attaquer le président 





-A Washington, le responsable des affaires 
yougoslaves au département d'Etat, M. George 
Kenney, a démissionné pour protester contre la 
politique efnsfficace » et « contre-productive», 
salon lui, de son pays face à la crise yougoslave. 
Qualifiant la conférence de Londres de « charade 
dont la solution est connue d'avance», M. Ken- 
ney a estimé qu'elle était vouée à l'échec en 
l'absence « de très fortes pressions, y compris 
des pressions militaires, contre [a Serbie, pour 
faire casser sa campagne de génocide en Bos- 
nes. - (AFP, Reuter, AP.) 


Que restera-t-il de Sarajevo ? 


SARAJEVO 


de notre envoyée spéciale 
Après la nuit d'enfer qu'avait 


ls conférance de Londres a 
ÿ aux 


apporté un petit répit 
tants hébétés qui ont tenté, 


pente du vieux Sarajevo, 
hommes et femmes balayaient 
les morceaux da verre éclatés 
et dégageaient la chausséa de 
débris divers. D'une violance 

encore vue à , 
ces bombardements et 

d'armes automatiques 
ont peut-être masqué, dans le 
centre de la ville, un combat 

Serbes 


«il se pourrait qu'une partie 
del fgne de fort ar um pau 
bougé», avance n 
observateur étranger, Qui ajoute 
toutefois «ne pas croire les 
Serbes militairement à 
l'heure actuelle, de conquérir 
une partie de la ville». 

Maïgré une puissance de fou 
extraordinaire — on estime de 
bonne.sourcs à. 450 pièces 
d'artillerie lourde et : 


moyenne 

-serbe autour de la 

cuvette de Sarajevo, — les 
Serbes manquera en effet 
d'hommes st procéderaient 
actuellement à des racrute- 
ments forcés. Des unes 


comme 
coup de jeunes Bosnia 
montrergisnt pau d'entl 
sissme Ans un combat que 
chacun sait et dont l'issue 


Mais comme, salon ce même 
Donreteur cles etes 


rune action militaire 

les Lure camps 

sorte 

bombarde- 

lation civile 

À ce jeu, 

toutefois, les Serbes ont une 
supériorité sans égale et, à 


petit 
petit. «Je suis très gard de 
ce qui va rester de ls capitale 
bosniaque si ça continues, 


Plus en plus at la ville semble 
ere igene inguériesa- 


TURQUIE : la situation dans le sud-est anatolien 


la is s'interroge sur les affrontements de Sirnak 


21 et du 25 août). En Allemagne, à Bonn, 
un Kurde de dix-huit ans s'est grièvement 
blessé en sautant d’un pont d'autoroute 
haut de trente mètres à l'issue d'une mani- 
festation qui ressemblait plusieurs milliers 
de Kurdes. Les affrontements de Simak — 


— (AFP. 
de la République, M. Turgut 
Ozal, qui, lundi, a admis publi- 
quement que le Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK, mar- 
xiste-léniniste) «avaif une 
certaine base populaire dans la 
région ». 

De son côté, le leader du PKK, 
M. Abdullah Ocalan, a, dans un 
entretien publié lundi par un quo- 
tidien kurde à 1stanbul, accusé le 
président Ozal « d'avoir monté 
une provocation contre les Kurdes 
de Sirnak». «Nos guérilleros 
n'ont pas du tout attaqué Sirnak», 
a-t-it affirmé, alors même que, 
dans un premier temps, un jour- 
nal pro-kurde avait titré à la 
«une» que le PKK avait effectué 


le. impuissants de 





Dans leur obsünation destruc- 
trice, les Serbes agissent à plu- 
sieurs niveaux. lis visent 
d'abord une lation terrori- 
sée per des bombardements, 
plus ou moins aveugias, en 
pleine jouée. Plus ou moins 
aveugles, car comment croire 
que c'est par hasard seulement 
que l'hôpital de France, ancien 
hôpital militaire, a reçu plusieurs 
obus, mardi et mercredi, dont 
l'un a détruit une salle d’ 
tions, tuant une infirmière et 

nt plusieurs membres du 
personnel? Ce n'est pas non 
plus le qui fait tirer quasi 
quotidiennement les artilieurs 
serbes sur le centre-ville à 
l'heure où les habitants se ren- 
dent à leur travail où rentremt 
chez eux. En conséquance, te 
gouvemement vient de décider 
de limiter désormais au mini- 
mum les horaires de travail des 
fonctionnaires qui assument 
toujours four tâche. 

Détraire 
Les symboles 


Mais los Serbes s’attaquent 
aussi à tous les symboles da la 
ville. Ainsi, mercradi, tout 
autant que les morts et les bles- 
s6s, c'était la destruction de la 
Bibliothèque nationale qui affec- 
tait les habitants, spectateurs 

la disparition de 

Ancien hôtel de 
= au temps de l'empire aus- 
tro-hongrois, cet élégant 
bâtiment de style maures- 
que, reconverti en bibliothèque 
universitaire et slègs de l'Aca- 
démie des sciences, a été, une 
bonne partie de la journée, la 
proie des flammes, qui proje- 
taient dans le ciel les cendres 
des miklers de Hvres en train de 
brûler. Malgré leurs efforts, las 
pompiers, sans pression d'eau, 
n'ont rien pu faire. D'autant 


L'Institut oriental, qui abritait 
les archives de l'Empire otto- 
men at una collection da livres 
rares, avait déjà disparu dans la 
tourmente. De même que quel- 
ques très belles mosquées ne 
sont plus que souvenirs. Une 
dizaine d'entre elles ont été 
détruites, et le vieux cimetière 
musulman a été à plusieurs 
reprises atteint par les obus. 
Les églises, particulièrement . 
cathokiques, n'ont pas non plus 
été épargnées, et la cathédrale 
est wès endommagés. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


qui devaient être évoqués jeudi, à la fois par 
le gouvemement et par le Parlement — ont 
soulevé de multiples questions dans la 
presse turque. La plupart des vingt mille 
habitants de Simek auraient évacué la ville. 


une «descente» sur Sirnak. — 
(fntérim.) 


a PRÉCISION. - Après La publi- 
cation de notre article «Simnak, 
une ville en ruines...» ({e Monde 
du 25 août), M, Ali Agbaba, prési- 
dent du comité du Kurdistan en 
France, nous écrit pour contester, 
notamment, l'indication selon 
laquelle « le PKK compterait cent 
mille miliciens, paysans labourant 
leurs champs dans la journée et pre- 
nant le maquis [la nuit». 
M. Agbaba ajoute: “le monde 
entier sait que le PKK n'a même 
pas la moitié» de ce chiffre. 
Notre correspondant nuus précise que 
as Sr æ été, eu particuller, avancé gur 
des portc-paruk du PKK en Pal 


Î : 
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M. Vaclav Klaus et M. Viadi- 
mir Meciar, les chefs des deux 
principales forces politiques 
tchèque et slovaque, ont défini, 
mercredi 26 août, à Brno, un 
calendrier Diners 
de la Fédération 

devant conduire à sa opariton 
le 31 décembre prochain. 


de notre correspondant 


«Le 1e Janvier he les + Républ 

tchèque et slovaque devraien 
Are deu Etats in indé endanis su É 
l'issue de la 


a ns tre des dirigeants du 
HZDS (Mouvement pour une 
vaquie démocratique) et de l'ODS 
qu 1e ecions de jui civique) 
lections de juin au suj 

de l'avenir de la Tch vaquie. 
Ce calendrier contraignant a pour 
objectif d'empêcher une «auto- 
diquidation de la Tchécoslovaquie 
dont les tes comM- 
mencent à se faire sentir», à indi- 

ué M. Meciar, évoquant l'évolu- 
tion chaotique au sein des 
institutions fédérales et des rela- 
tions économiques inter-Républi- 
ques. 

L'accord politique signé dans la 
auit prévoit une coordination 
étroite des groupes parlementaires 
des deux partis à l'Assemblée fédé- 
rale afin d'accélérer l'adoption de 
lois indispensables à la sparation 


du pays créé en 1918. D'ici à la 
fin se, bre, le Parlement pen 
doit voter la «loi sur les mo 
de liquider la Fédération », 
ua premier projet a été approu 
mercredi par le gouvernement 
fédéral, et La « loi "ur la manière de 
les biens de la Fédération 
et les droits de succession ». A 
cette même date, les Parlements 
républicains — les conseils aatio- 
aaux tchèque et slovaque - 
devront approuver les textes des 
traités qui De les deux nou- 
veaux ines 
For que, sl, humanitaire et de 


ont 


se le plan économique, deux 
traités devraient être signés. Selon 






EUROPE 


HÉOSLONAQUE : après l'accord entre M. Klaus et M. Meciar 









M. Klaus, l'un donnerait naissance 

à une unton douanière et l'autre à 
une union monétaire. Le premier 
ministre tchèque a par ailleurs clai- 


rement annoncé que les deux 

“auront à terme chacun leur mon- 
naie, même si elles sont étroitement 
liées », sans préciser la date de la 
séparation on, mais édrement pas le 
1e janvier 1993», a-t-il rassure. Les 
trois derniers mois de l'année 
seront consacrés à la préparation 
législative ef et pratique du partage 

de toutes les institutions 


et du transfert de leurs compé- 
tences vers les autorités de Prague 
et de Bratislava, selon ce même 
calendrier. 


Lenteurs 
et « mécontentement » 


Les deux hommes, qui se sont 
entretenus t deux heures et 
HS Due Mi eur done D 
joints par les autres , de 
leurs partis, ont par ailleurs éclairci 
les malentendus qu qui s'étaient accu- 
mulés ces derniers temps, provo- 
quant en début de semaine une 
mini-crise tchéco-slovaque mena- 


çant la tenue de cette rencontre. Le 
première partie de fa réunion a été 
ainsi consacrée à un bilan du res- 
pect des accords des précédentes 
réunions. Les deux hommes ont 
constaté leur « mécontentement » 
devant la lenteur de l'application 
de certaines 

La question des services secrets 
ex sohécodoraques (FBIS), pringi- 


deux partis ces dernières semaines, 
a été promptement résolue après La 


révocation mercredi du directeur | 


du FBIS par le gouvernement fédé- 
ral. La tête de M. Stefan Bacinsky, 
un Slovaque anti-indépendantiste 
nommé par l’ex-président Vaciav 
Havel, était demandée par le 

depuis plusieurs mois. Son 
poste reviendra à un membre du 
HZDS alors que 'ODS a d'ores et 
déjà nommé son candidat au poste 
de directeur adjoint en la personne 
de Stanislav Devaty, un ex-dissi- 
dent instruit en matière de services 
secrets. 


MARTIN PLICHTA 





ITALIE : la intte contre la Mafia 


Une femme succède 
au juge Falcone 


Une femme magistral 
M» Liliana Ferraro, a été désignée 
à La direction des affaires pénales 
du ministère de la justice, pour 
au juge Gios Giovanni Falcone, 
a annoncé, mercredi 26 août, la 
télévision italienne, bien que la 
décision date du conseil des minis- 
tres du 13 août. Appelée en janvier 
par Le juge Falcone à la tête de son 
secrétariat, Mr Ferraro avait 
assuré l’intérim de la direction 
générale des affaires pénales au 
lendemain de l'assassinat du juge 
par la Mafia, le 23 mat en Sicile. 


Originaire de Salerne, près de 
Naples, M« Ferraro, omrneant 
ans, est entrée dans la 
FA 1970. Après avoir occupé plu- 

rs postes importants au minis- 
tie de la justice (elle a notamment 
représenté l'administration judi- 
ciaire auprès du Conseil de l'E Eu- 
rope et de la Communauté euro- 
péenne à propos des questions 
d'extradition et de lutte contre le 
terrorisme), elle devient ainsi la 
première femme directeur général 
de la division des affaires pénales 
dans l'histoire de l'italie. Me Fer- 
raro a déclaré mercredi à la presse 
qu'elle poursuivrait la stratégie éla- 
borée par le juge Falcone. - (AFF, 
Reuter.} 


© Arrestation de personnalités 
impliquées dans des 


de cor- 
raption. - Le secrétaire régional de 
la démocratie chrétienne, 


M. Giampietro Fayaro, a été 
arrêté, mardi 25 août à Venise, 
dans le cadre d’une enquête pour 
corruption, a-t-on appris de source 
judiciaire. Le vice-président socia- 
liste de la province de Trévise, 
M. Graziano De Biasi, a également 
été incarcéré, ainsi que deux fonc- 
tionnaires et un entrepreneur, 
accusés de corruption. À Agrigente 
en Sicile, quatre conseillers munici- 
paux (démocrates Chrétiens el i 
socialistes) et deux fonctionnaires 
ont été emprisonnés, Une enquête 
a été ouverte sur l'ancien maire de 
la ville, M Robeno Di Mauro, - 
(AFP 
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| ALLEMAGNE : cinquième soirée 


de violence 
La police est parvenue 
à contenir les émeutiers 
de Rostock 


Après quatre nuits d'émeute, de 
nouveaux inciderts ont éclaté, 
mercredi 26 août, à Rostock. Mais 
les quelque mille cinq cents poli- 
ciers engagés ont réussi à maîtriser 
les casseurs, mercredi à minuit, 
après deux heures d' 

de jets de pierres et l'incendie de 
plusieurs voitures. En milieu de 


nuit, environ «crânes 
rasés» avaient été interpellés, selon 
la police, : 


Le bilan des émeutes était, mer- 
credi soir, de cent quatre-vingt- 
trois policiers blessés. Toutefois, 
selon un porte-parole de la police, 
de nombreux blessés dans les com- 
bats de la nuit n'avaient pas encore 
été comptabilisés. De très nom- 
breux casseurs ont également été 
blessés au cours des cinq nuits de 
violence. — (AFP.} 
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“0 AUTRICHE : M. 


d'Orsay, a remis, mardi 25 août, 
les insignes de grand officier de 
l'ordre national du Mérite à 
M. Wolfgang Schallenberg, .ambas- 
sadeur d’Autriche À Paris, qui 
rejoint Vienne, où il devient secré- 
taire général du ministère des 
affaires M. Schallenberg 
succède à ce poste à M. Thomas 
Kiestil, élu président de la Répubti- 
que le 24 mai. 

© Le Congrès de MIsteraationale | corps 


aura lieu en 

Berlin. — L'Internationale socialiste 
{IS) organisera son dix-neuvième 

triennal, du 15 au 17 sep- 
tembre à Berlin, sur le thème 
«Liberté et solidarité dans un 
monde en mutation », a annoncé 
mardi 25 août à ue le secré- 
tariat de l'organisation. Ce congrès, 
qui aura lieu au Reïchstag, réunira 
“les et représentants des 
partis démocratiques, socialistes er 
travaillistes et des invités du monde 
entier». a-t-on précisé de même 
source. Les travaux seront dirigés 
var M. Willy Brandt, actuel prési- 
dent de F'IS, - (AFP) 
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Créé 1 y a plus de 30 ans, 

L'ISTEC EST UN INSTITUT DE FORMATION SUPÉRIEURE DE 
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ISTEC : L'EXCELLENCE, LA REUSSITE | 


drone Le 


Les propositions 
dans les térritoires occupés 


faites par la délégation -israé- | se 


lienne aux négociations de 
Washington ont été accusillies 
avec scepticisme et déception 
par les représentants palesti- 
niens. De Genève, M. Yasser 


Arafat a affinmé que son peuple : 


n'avait que faire «des élections 
administratives à l'ombre des 
Canons ». 


WASHINGTON . ‘ 
de notre envoyé spéciaf Eu 


occasion sans ni dans leu 
telles sont, d’ aprés 
Rubinstein, l'un des 
urs israéliens aux discus- 
Eng de de Washington, les 
principales caractéristiques. du 
modèle « d'aurogou 


histoire: 
rimaires jours-ci aux 
par l'Etat Juif depuis vingt-cinq 


cu disant « sceptil et même 
déçus», les ire ne sont 
du tout du même avis. Les 


Arafat devant une 
iniemationale sur 
liénables du peuple pie 


ces 5e droit à l anodétermine ‘ 


uant 
gouvernement : israélien de 
M. i Rabin, lequel tiendrait 
«des discours +» pour l'opi- 
nion internationale ne su Pour- 


palestini 
a a prévus «le monde entier à qu 
avoir *de paix: 


ou de 
stabllité lé (dons Lk Ton sur 1 
corps du peuple palestinien». : 





S'en prenant 


AL accusé end | 


parti de façon flagrante» en faveur 
d'Israël en a premetant notam- 
ment la garantie bancaire de 
10 milli de dollars que l'Etat 
ji à jéciamait pour intégrer ses 

M. Arafat a 


estim que & cette attüde revenait. |. 
Lsraël à poursuivre : 


«à ser 
une ue extrême» et 

aussi de “faire capoter a £a) 
rence Les: 


paix». 
tiniens, qui devaient eçus 
Jeudi par es du 


département d'État, ntendasent : 
ème 


d'ailleurs soulever ce prob 
avec leurs interlen 


4 


‘changement radical par ne - Jeurs 
port à leur situation Se ue 


: le nouveau. 


nine 


négocié à. 
-, de la quatrième année d'exercice 
de l'autonomie * pates 















électoral a 
affaires : Gare du Dr 
ÿ du 























































ess æ Palestiniens, a ci 
M. Rubinstein, ont besoin «dr 
"accoutumer, de coëxister, de tra- 

.ènt, de négocier 












expérience des années iniéri. 


: maires s qui s'annonceut, Il:ne faut 
pas s'y tromper, a poursuivi le 


négociateur, les sphères d'activité 








Les négociations Éutent notam- 
ment gérer des pouvoirs 


qui seraient dévolus au « Conseil . 
- administratif» palestinien go 


ee DAS rare maxi- # jeveux 


sun nu Le GDS 
LL. les ue a ‘un Etat palesti- 


”Réint la np opposition de 
son gouvernement à. cette hypo- 
juriste. de son 
lon les termes 

de 


. «tent pratiquement 
É' “nstiue la vie des habilants dans 
les territoires ». Taxarion, police, 
“justice, éducation, santé, main- 





; 


“auoié à 


De pas -défiditiL" « 


et de responsabilité acministratives 
qui sont Palestiniens 


“sont très importantes et concer- 
fout ce qui 





œuvre, COMMENCe, industrie, 


j et 
| #6 aux intérêts d' Tsraël évidem- 
.. MENLR. 


A la lecture des propositions 
‘détaillées qui leur ont été remises 
l èrs pales 


ut territoires y 
décortiqué, dheauré. re 


D disait l'un d'eux, contraire. 


“ment à ce qu'ils pour entendre 
lei et là, les Israéliens 
ie uto En qu 
«auto» hacun 
Leg tés . nos ps élus 
et appro par 
d'occupation, fi sgouvese 


nement» puisque, en dernière 
s Eéress Robin qui 


qu 


. Bien-sûr,-M::-Rubinstein l'a 


document israélien 
ue‘détail 
maïintenañf pouvoir” être discuté: 
& ni Es ans les prochaines 
semaines. . Mais, à en croire cer- 
tains . es des négo- 
-Giâtions, le modèle RrOROSÉ aux 
Palestiniens rappelle bien, par 
beaucoup d’aspects, le statut d'au- 


reconnu, le 


tonomie. Hmitée accordé, par exem- 


ple,: à certaines régions d'Europe, 
comme la Sardaigne, Et la Sar- 
daigne, comme chacun sait, fait 


partie de la République italienne. 


PATRICE CLAUDE 






de nainbtres ont présenté 


une vivé contestation de 

ière Fond prit 

au Liban et L'opposition de la qua- 
sitotalité des < le. gouver- 
es mer- 


out au 
Bet le ministre de l'intérieur, le 


Sami Khatib, a-t-il admis. 
avait eu des- «incidents», . 


jvures » et des «lacunes», 
lors de la ‘première étape de ce 
scrutin, dimanche;-au Liban: nord 
et dans Ha FE ANR PES 


poussé le ministre des 
. Farès 








ses craintes d’une wremise _- 
- cauté j'de l'identité Mona 


«Je crains des voix s' 


que - 
veni. dans le’nouveau Parlement |: 


torale» qui-ne doit pas se repro- 
. duire. Aussi comme le mandat 


leur démission . 


M Eddé, Juriste, qui vit en exil 
volontaire en France depuis 1976. 


À ses yeux, le scrutin du 23 août 
.ést'une «honteuse élec- 


4 de 
la Chambre des députés ne vient à 


“expiration que. le 31 décembre 


1994, «on a tout le temps de procé- 
der à des élections libres el régu- 


- ières, sous l'égide d'un nouveau 


gouvernement composé de person- 
nalités +. Mais la condi- 
tion préalable demeure, à yeux, 
le er de «toutes les forces 

Th anne et 


la. de l'ONU. Faute de cg Par- 
+ lement « devra ee 














UE ‘wembres de 


gore ur réclamer le 
‘identité du Liban et de..s0) 
régime», a déclaré à AA: L 







Mgr: Sfeir, faisant de toute. évi- { -sei 
dence all à | acer 





tiles ‘aox- ne ‘réclamé le … 
“| { renvoi sine die du- scrutin, * “Le. 


: immédiatement pour annuler la |.. 
nouvelle loi ‘électorale, est 
inconstitutionnelle, es oprations Fe 


























e : 
re qui sont. toutes. enta- |’ tionnel d 


de fade,» nous a ue 
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“IRAK : coura 140 000 int au sud du 32e parallèle 
Ja. 10ne d'exclusion a été mise en place par les alliés 











Les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne-et la France i impossront 
une zone‘ d'exclusion aérienne 
en Irak au sud'du 32 paraliète 
afin de protéger {a population 
chite. de cette région des avions 
et héficoptères de M. Saddam 
Hussaïh, a annoncé, mercredi 
26 août à fa Maison Blanche, le 
président George Bush, cu 
mesure prend effet jeudi à 
10 h 15, heure de. ; 
soit 18°h 15 sur place. Des 
avions américains de surveil. 
lance et de reconnaissance. 
notamment des. avions-radar 


AWACS, survoleront. dès ce. 


moment-là :le sud de l'irak, pour. 
vérifier qu'aucun apparéil irakien 
| n'y opère. 

| - WASHINGTON : 

- de notre envoyé spécial 
«Personne ne doit douter de 
notre détermination à répliquer de 
Jaçon décisive si l'Irak ne respecte 


pas celle zone d'exclusion 
aérienne», à M. Bush. Cela 


veut dire en clair, même si le-prési- . 


dent a évité d'utiliser un langage 
aussi direct, que les appareils amé- 
ricains abattraient les avions et 
hélicoptères irakiens qui s’aventu- 
réraient au sud du 32e parallèle. La 
décision américainé est motivée 
par les wpreuves-de la répresslon 
brutale» à laquelle se livre Bagdad 





L’étau se resserre... : 


Suite de in première page 


Sans être opposé à l'interdiction 
de survol sigmitiée à l'aviation ira- 
kienne, M. al Jader, qui diri 
aujourd'hui !" isation aral 
des droits de Thomme basée à 
Genève, aurait. p'étéré que «le 
Conseil de sécurit ne l'in. 


tiatives plutôt que ashingion, 
Londres & Parss. + 


Ce raisonnement rie tient la . 
le nombreux 
La réso-- 


route; rl 
opposants chi 
hition 688 ne l'inifiative prise 
par fes Occidentaux, nous a’ ainsi 

éclaré M. Ahmad Chalabi, l’un 
de dirigeants du Coi national 
irakien, coalition de ions de 
l'opposition” qui s’est constituée 

en juin dernier lors d'un congrès à 


Vienne. 


M. Chajabi estime qu'avec l'in- 
RE NAETA de survol gi es est 
ainsi faite, «la capacité me 
trakien à 


du réresien des 


tions du Sud sera 
réduite, car Br région des marais 
notamment, est une zone.plate où 
les vols de reconnaissance aëriens 
jen nIaux pour ddenthler 
terrestres sera rendu dAa le car 
les avanceraient à l'aveuglette et 
la puissance de Jeu en serait réduite 
d'autant» . a 
Comme un autre le de 
l'opposition, M. Laith il est 
convaincu que «/e moral de l’ar- 
mée irakienne en sera profondé- 
ment é ei que les se 
multiplieront ». au demeurant, 
sine É Ghalabi, ce. sont les for- 
mations de l' tion qui, depuis 
la fin de la sure du Ge ingis- 
taïent pour que que Les avions mili- 
taires irakiens se voient interdire le 
survol de la totalité du territoire. 


du régime 


La région couverte par. le 
pluie occidental abrite plusieurs 
villes im notamment Bas- 
.Sorab, troisième centre industriel 
du pays, mais aussi Nadjaf, ville 
sainte du chiisme; l'autre sanc-- 


tusire, Kerbala, se frouve plus au 


nord Elle inclut surtout à la. 


pion ‘des marais, au confinent du 
igre el de FEuphräte, dans un 
triangle dont les 
villes de Bassorahi, Amara et Nassi- 
riyah; véritable labyrinthe. de quel- 
que 10 000km?, ionnellement| 


l'Organisation . irakienne, 
des droits dé l'homme basée à 
Londres, les autorités irakiennes 
on! 
Prran en 1988, commencé à 
détruire Les Ja 
jéson es ce militaire, À 
suite du so! vement po 

.de mars et avril. 1991, CR à 
la guerre du îes:n 


rebelles selon l'oposition. Des atta- 
qe ont été lancées par hélicop- 
tères contre ces 
. par ailleurs à un véntable embargo. 
- «ll y a environ’ six mois,:les 
autorités ont décidé de 


les lieux en zone morte.et proposé à 


° nd es eptique M 


pointes sont les . 


le la guerre avec - Hnssein paraissent 


- aujourd'hui. Après l'exécution de 


ions soumises . 


contre les chiites du. Sud, conte- 

nues notamment dans le rapport 

présenté le 11 août devant le 
onsejl de, sécurité par M. Max 

‘Van der Siocl, l'envoyé r ML Max des 

Nationy unies, 

L'ambassadeur irakien à l'ONU, 
M. Abdul Amir Al'Anbari, à &té 
officicilement informé de cette 
mesure mercredi — peu avant 
que. ne soit annoncée par 

Bush — kn les représentants 


russe réunis an de la on 
française ‘à l'ONU. La 
approuve ja démarche occidentale, 
mais n'y contribue pas militaire- 
ment 


La zone d'exclusion dans le sud 


de l’Irak sera comiÿ le à celle 
mise en ‘dans le Nord depuis 
‘ mars 1991 pour protéger les 


Kurdes. Elle couvre une région 
d'environ 140000 kilomètres car- 
rés, dans laquelle vivent sept mil. 
bons de personnes, chiites dans 
leur e majorité, Il ne reste 
{us à l'aviation irakienne qu _ 
Fonte autorisée, au centre du 
au sud du 36° et au n: qu 
32e Plus de la moitié du 
territoire: kakien lui est interdite. 
: M. Bush s’est défeudu de cher- 
cher ajnsi à démanteler L’Irak. Il 
veut empécher l'aviation de 
M. Saddam Hussein de « hombar- 


-der et mitraillers les sieges dans 


le Sud, et obfiger ainsi ce à 
respecter la résolution 688 du 
Conseil. de sécurité, adoptée en 
avril 1991, qui lui enjoint de cesser 
la répression contre son propre 


da La population des ] is 
Tes villes ser gas 
Qobaz. 


«Trois mois plus tard. elles ont 
annoncé que trois mille familles 
‘s'étaient volontairement déplacées 
et que, dès lors, la région des 
marais n'était plus que de 
Juyards. Elles. oni Emaliansment 
accéléré la construction de ce 
fn appellent le «troisième 
leuvex », dont l'objectif-officiel est 
fera rne 
ässorah ét permettre 

irrigation et le transport fluviel, 


- ais cr ee 
‘les marais. « La région est pilonnée 


lièrement à l'artillerie, par héli 
ne Par avions. Ces derniers 
Jours, me. l'artillerie opère s, 
explique M. Qobsa. . 


À Washington, l'amiral Cramer, 
directeur du renseignement à l'état- 
par interarmes, a indiqué que les 

lens avaient u en particulier 
recours: (in à des appareils 
Su-25, capables d’atterrir sur des 
pistes en terre battue longues de 
seulement 600 mètres, pour 
appuyer l'avance de leurs troupes 
au soi. Ds ont construit de nou- 
velles routes à travers les marais 
pour leurs canons et leurs chars. 


‘Cela étañt dit, pourquoi la déci- 
sion de 
sud at: 
non 


été prise aujourd'hui et 


guerre 
olfe, ou après l'insurrection de 
ulation-en mars. 1991, 
: dans le sang et alors même 
que les Etats-Unis avaient encou- 
ragé les opposants à déclarer la 
guerre au Fegime? «Les grandes 
puissances ont leurs calculs qui 
hous sont angers répond, iro- 


. ES 
reaard mais elle a été prise et c'est 
qui compte », conteste M. Cha- 


© Habi. Les Occidentaux misaient sur 


une chute rapide du président ira- 
kien et « l'avénement d'un régime 
militaire fort qui tiendrai la situa- 
dion bien en main Or Saddam est 
toujours là à les . En ouvre, 


des Occidentaux et leurs alliés |. 


estimaient alors que: l'op, 


PO“ 
- sition étalt morcelèe, qu'elle n'avait 


pas de programme de gouverne- 


- ment. Les choses -ont aujourd'hui 


changé. Les Kurdes ont moniré 
qu'ils pouväient prendre leurs 
aires en main après les législa- 


t.'tves de juin dernier. Ët l'ensemble 
de l'opposition a enfin constitue une 
“eoalition lors du congrès de 


#. 
° À cele il fut sjomter, selon des 
les d ps f 
rs l'un men! 
de le situation pour M. Saddam 
sérieuses 


quarante-deux commerçants en 
Jaillet dernier (le Monde daté des 9 
et 10 août), plusieurs denrées com- 
mencersient à manquer ou seraient 


devenues très chères. La Jordanie, 

de son côté, observe j'embarge 
‘avec beaucoup plus de rigueur rigueur qu'il 
‘ ÿ a.quelques mois. Autant de 


teurs qui risquent de faire bouillir 
fa marmite dy mécontentement 


MOUNA NAÏM 


ne OO mme mg ar 


sera «renvoyé d 
ajouté. 





les populations du | 


peuple. Mais il ne vise pas une 
«partition » de l'Irak, dont les 
Etats-Unis, a affirmé M. Bush. 
continuent de soutenir l'e unité ser. 
ritariale », Le président américain 
espère ouvertement, par ailleurs, 
que ce nouveau gesté contribuera À 
la chute de M. Saddam Hussein. 
« Nous attendons le jour où nous 
pourrons sravailler avec es or 
veaux dirigeants à 

répriment pas brut mens Mieurs 
populations et ne violent pas les lois 
dememaires de Fi Trans», at-il 

AL. 


Une décision 
essentiellement américaine 


Un haut jesponsable du Penta- 
fe expliqué, deux heures après 
annonce présidentielle, que l'in- 
terdiction de survol s'appliquait 
aussi bien aux appareils militaires 


. que civils. Aucune Higne sglière 


imernationale a a ms service dans 

cette région, a affii général 
Martin Brandtner, directeur des 
opérations à l'état-major inter- 
armes. Tout sion, civil irakien 
il vient», a-t-il 


Malgré le soin pris, aussi bien 
par Busb que par les respan- 
sables du Pen me, à rappeler 
qu'il s'agit d’une opération 
«alliée», celle-ci est essentielle- 
ment américaine. Environ 
24 000 militaires américains sont 
impliqués, Le porte-avions Jnde- 
pendence, qui emporte soixante- 

est dans le Goife. 


quinze appareils, 
# constitue l'élément central du 


pour faire res- 
pecter la zone d'exclusion. Une 
centaine d'avians basés en 
saoudite peuvent être utilisés en 
renfort. Le rôle des Britanniques et 


des Français devrait se limiter à 
des vols de reconnaissance. 


L'amirat Cramer, directeuc du 
renscignement à l'état-major inter- 
armes, a décrit la situation dans le 
sud de l'tral. Les forces de Bagdad 
ont considérablement accru, ces 

mois, leurs activités contre 
les rebelles chittes dans les marais 
situés entre Amarah et Bassorah. 
Les forces irakiennes dans le Sud 
sont estimées, côté américain. à 
60000 hommes. #4f y avait, jus- 
qu'à ces derniers “jours, trente 
avions et une quarantaine d'hélicop- 
ières au sud du 32 parallèle», 
selon l'amiral Cramer. Tous les 
avions ont &£ repliés au nord de 


son côté, compte « plusieurs 
dizaines de milliers d'hommes ». 


M. Bush a informé à l'avance 
M. Bill Clinton de la création de 
cette zone d'exclusion aérienne. 
«je soutiens cette mesure. C'est ce 
qu'il convient de faire. J'espère 
qu'elle abontira au résultat 
escompié », a déclaré le candidat 
démocrate. M. Bush à d'autre part 
rojeté l'idée qu'il pouvait avoir agi 


pour des motifs de polifique inté- . 


rieure, à dix semaines de l'élection 
présidentiel. «Personne ne un 
tel reproche aux dirigeants 

et britannique», a-t-1 Temaque Le Le 
New York Times avait annoncé le 
16 août que M. Bush s'apprêtait à 
provoquer œ M Saddam Hussein, 
précisément pour des motifs électo- 

raux, en réclamant l'inspection, 
que celui-ci refuserait, du ministère 
de l'industrie militaire. Le prési- 
dent sortant avait qualifié cet arti- 
cle de a spéculation ignoble ». 


DOMINIQUE DHOMBRES 





ARABIE | 
| SAOUDITE. . 





Si officiers de l'armée de l'air 
française sont, depuis mercredi 
26 août, en Arabie ssoudita pour 
y préparer les modalités du 
dépioisment d'une dizaine de 
Mirage 2000 qui participeront à 
la force alfée chargés d'interdire 
à l'aviation de M. Saddam Hus- 
sein fs survol d'une zone située 
au-dessous du 32° parallèle. 

La France a défè mis en place, 
depuis la Turquie, aux côtés de 
forces américaines et britanni- 


ques, huit avions qui font respec- 
1er la même exclusion au-dessus 
du 36° parallèle. Des 


Mirage 2000 ADI de la base 


AFRIQUE 





Des Mirage 2000 venus d'Orange 








d'Orange (Vaucluse) ont été dési- 
gnés pour participer à l'opéra- 
tion. Outre son radar Doppler à 
impulsions (RDI), qui {ui permet 
d'agir de concart avec des 
avions-radars américains 
AWACS, ce type de Mirage, 
ravitaillable en vol, emporte des 
missiles de combat aérien Magic, 
des missiles Supar-530 d'inter- 
ception à moyenne portée, ainsi 
aue deux canons de 30 mm pour 
le combat rapproché. 

Des avions identiques avaient 
déjà été utilisés durant l'opération 
«Tempête du déserts. 























ALGÉRIE : l'attentat meurtrier à l'aéroport de la capitale 


Un degré a été franchi dans le terrorisme urbain 


Neuf morts et 128 blessés, 


prie 
sn 
in J 
ni “| 


; vraisemblablement 
sophistiqué et d'une grande puis 


sièges destinés aux passagers, non 
loin des guicheis d'emibaquément 
des . La volonté de tuer 
aveugl ment paraït évidente : pas 
moins de huit vols vers l'Europe 
étaient programmés dans les trois 
RS 
niers jours du mois L marquent 
par ailleurs traditionnellement la fin 
des «vacances an pays» pour de 
nombreux émigrés, qui retournent 

uement aux mêmes dates vers 
pays d'accueil. 

Selon des témoins, il était environ 
9 h 45 GMT (11 h 45, heure de 
Paris). Le hall des vols internatio- 
naux de l'aéroport, situé à une ving- 
taine de kilomètres de la capitale, 
fourmillait de monde. , une 

Hafo: : d 

et plafonds, projetant des corps 
déchiquetés à une dizaine de mètres. 
La panique a été générale. Au milieu 
des cris de douleur et d’effroi, ce fur 
une ruée éperdue vers les sorties. 
Les survivants, abandonnant valises 
et paquets, se sont regroupés pour la 
plupart sur le parking situé à une 
centaine de mères de l'aéroport. Les 
Pare Pr firme euro 
et une noria de taxis, puis 


sance, était dissimulé derrière des ‘lances, toutes sirènes Lors ont 


conduit les blessés vers les hôpitaux 
Peters 
la bombe a également visé le même 
jour les locaux d’Air France, en 
plein centre d'Alger, faisant des 
dégâts matériels importants. Il ny a 
cr ren 
anonyme ayant averti par téléphone 
le personnel quefques minutes avant 


l'explosion. Un e: explosif 
pl main pl 


Ces attentats n’ont pas été reven- 
diqués. Is ne le seront peut-être 
jamais [ls indiquent toutefois qu'un 
degré es ane danse teroinne 
urbain, qui visait jusqu'à présent 

forces de sécurité re depuis la 
semaine dernière, des fonctionnaires 
de l'Etat. La population civile risque 
désormais d’être la première victime 
de la violence aveugle. Ces attentats 
ont suscité une intense émotion au 
sein de cette population qui ne 
s'était pas laissée entraîner jusque-là 
dans la psychose. Les partis de Pop- 
position et les hommes politiques 
ont condamné sans réserves ces 


attentats et la spirale de la violence 
dans laquelle s'enfonce chaque jour 
l'Aigérie. Le premier ministre, 
M. Belaïd Abdessiam, a estimé que 
ces actes ront été commandités par 
une main étrangère, même si les A 
cutants sont algériens». Visiblement 
ému, maïs sur un ton très ferme, il a 
ie Les choses se claires 
nas ennemis ne 
pas d'une Algérie debour, digne»: 
« Le seul moyen de faire face à la 
situation actuelle est que les citoyens 
se mobilisent de façon à ce que ces 
gens-là [les terroristes] ne trouvent 
aucun abri, aucune complicité»; «il 
faut leur rendre la vie impossible». 
Le ministre de l'intérieur. 
M. Mohamed Hardi, a annoncé que 
des mesures anti-terroristes draco- 
niennes allaient être prises et a vive- 
ment critiqué, sans la nommer, l'op-: 
position, déplorant que «certains 
hommes politiques, notamment 
Parmi ceux qui ont contribué à la 
destruction du pays (….) encouragent 
de tels actes de terrorisme par des 
déclarations qui donnent à leurs 
auteurs l'illusion qu'en faisant mon- 
ter la pression les autorités accepte- 
ront de composer». — (Interim) 





TOGO : à l'issue d'un long débat parlementaire 
Le président Eyadéma 
remis en selle | 


égale 
(vil de «représei 
à Pnannes, Quans à le fee 


mation du gouvernement, si le pre. 
mier ministre en garde l'initiative, il 
devra toutelois le faire, dorénavant, 
sen entente avec le président de Le 
République e1 après consultations des 
grandes familles politiques ». Les 
décrets de nomination des membres 
du gouvernement devront être signés 
conjointement par le chef de l'Etat 
ba 


au général Eyadéma et et à Parmée : la 
modification du projet de nouvelle 
Constitution concernant les condi- 
tions d'éligibilité à La présidence de 
la République; aux termes de cette 
modification, Îles «membres des 
forces armées et de sécurité s dési- 
reux d'être candidats ne seront plus 
obligés de démissionner préalable- 
ment de Ieurs fonctions, comme le 
prévoyait le projet initial. La 
réforme constitutionnelle devrait 


.être soumise «prochainement» à 


séférendum, — (AFP) 


© LIBÉRIA : regain des affronte- 
ments entre factions rebelles, — La 
force ouest-africaine d’interposition 
au Libéria (ECOMOG) a confirmé, 
mercredi 26 août, à Monrovia, 
Favancée victorieuse des rebelles du 
osrmnen uni de libération pour 
au Libéria (ULIMO, 
busé ea Sierra-Leone), qui contrôlent 
sentièrement» les provinces de 
Bomi Hills et Grand Cape Mount, 
au nord-ouest de ia capitale. Selon 
des réfugiés, de violents combats 
opposent, depuis mardi, les maqui- 
sards de l'ULIMO à ceux du Front 
national patriotique du Libéria 
(ENPL, de M. Charles Taylor), dans 
la ville minière de Bong, à 60 kilo- 
mètres de Monrovia. — (4FP.) 
ou MAROC: la date du référenden 
est fixée au + septembre. — Le réfé- 
rendum sur la révision de la Consti- 
tution marocaine se déroulera le 
4 septembre prochain, a-t-on 
annoncé, mercredi 26 août, de source 
officielle. Il sera suivi, le 16 octobre 
par des élections communales sur 
Fensemble du territoire, y compris au 
Sahara occidental — (4FP.) 


u Mort de M. Abdellatif Benjellonu, 
- M. Abdeliatif -Benjetioun, 


soixante-quinze ans, ancien membre 
du bureau politique de l'Union 
socialiste des forces populaires 
{USFP) est décédé, samedi 22 août, 
à Genève, vient d'annoncer l'agence 
marocaine de presse, D'abord inscrit 
au parti de l'istiqlal, ce médecin fut 
l'un des animateurs du groupe des 
étudiants nationalistes À Paris et le 
fondateur du foyer des étudiants 
marocains dans la capitale, Au len- 
demain de l'indépendance, il fut 
nommé ambassadeur à Bonn, puis 
brièvement à Paris. El milita ensuite 
dans les rangs de l’'USFP, née, en 
1972, d'une scission avec P'UNFP. 


ou ZAÏRE: félicitations de M. Béré- 
govoy à ML Tshisekedi, — Le premier 
ministre français, M. Pierre Bérégo- 
voy, a adresgé un message de félicits- 
tions à son homologue zaïrois, 
‘M. Etienne Tshisekedi, désigné à ce 
poste par la Conférence nationale 
souveraine, a indiqué, mardi 25 août, 
l'agence zaïroise AZAP. M. Bérégo- 
voy précise que la France «ne ména- 
gera pas ses efforts pour soutenir [la] 
mission» du nouveau premier minis 

tre ct espère que «les relations fran- 
co-zaïroises s'en (rouveront encore 
aférmiess, - (AFP) 
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AMÉRIQUES 


BRÉSIL : importantes manifestations pour réclamer le départ du président. 
Les ministres s'engagent à assurer une transition 


Des centaines de milliers de 
Personnes revêtues de noir en 
signe de deuil ont manifesté, 
mardi 25 et mercredi 26 août, 
dans les principales villes du 
Brésil, pour réclamer le départ 
du président Fernando Collor de 
Mello, dont une commission 
parlementaire a dénoncé le 

be et la corruption. Sor- 

tant de son mutisme, M. Collor 

a déclaré à la télévision argen- - 

tine qu'il ne renoncera pas à ses 

fonctions. «C'est à la justice 

d'enquêter sur ce qui se 

passes, a déclaré le président, 

dont la plupart des alliés sa 

détournent, y compris des mem- 
bres de son cabinet. 
BRASILIA 

de notre envoyé spécial 


La commission d'enquête parle- 
mentaire (CPI), qui a accusé le pré- 
sident Collor de corruption passive et 
de forfaiture, a adopté, par 16 voix 
contre 5, mercredi 26 août, son rap- 
port publié quarante-huit heures plus 
tôt. Avec le dépôt, prévu pour le 








jusqu'à la fin de la crise 


2 septembre, d'une demande offi- 
cielle de destitution du chef de l'Etat 


Le cabinet du prési dont plu- 
sieurs membres avaient été tentés de 
démissionner, a affirmé, mardi, sa 
«détermination à continuer d'accom- 
D on Trr ae 

jen (.) jusqu Pro 
blème politique devant les instances 
constitution ». En attendant, les 
ministres et secrétaires «sûrs 
de ne pas perdre le respect de leurs 
concitoyens en les servant dans un 
moment dificile». « poursuivront 
sereinement leur travail assurer 


sa publication, se contentant d'en 
corriger les répétitions. Cette 
démarche ap; donc comme la 


constitution de 


CANADA : avant une réunion des chefs de gouvemement provinciaux eu 
M. Brian Mulroney propose un référendum national 


sur la réforme de la Constitution 


Le premier ministre fédéral, 
M. Brian Mulroney, s'est pro- 
noncé, mercredi 26 août, en 
faveur de l'organisation d'un 
référendum national sur l'en- 
tente de principe, conclue 
samedi 22 août, par les diri- 
geants politiques canadiens, qui 
prévoit d'importantes réformes 
constitutionnelles pour dissuader 
le Québec de faire sécession. 
Les premiers ministres fédéral 
et provinciaux devaient se réunir 
de nouveau jeudi pour « réviser » 
cette entente, qui laissent nom- 
bre de Québécois insatisfaits. 

MONTRÉAL 


correspondance 


Pour autant qu'on puisse en juger 
en l'absence de tout texie oficiel, la 
fragile entente de principe sur la 
refonte de la Constitution conclue 
verbalement le 22 août donnerait au 

ébec de nouvelles garanties sur le 
maintien de son poids relatif dans les 
institutions iennes. 

«Son H c'est que ce n'est 
cela que les Québécois voulzient» 
affirme dans un éditorial le très fédé- 
raliste quotidien montréalais /a 
Presse. « De très nombreux parti 


partisans 
du fédéralisme renouvelé révaient 
d'un régime à ce point décentralisé 
que le Québec serait à toutes fins 
pratiques un pays», explique la 
Presse. Or, «l'entente propose essen- 
tiellement un staru quo amélioré», 
compromis décevant mais « honora- 
ble et réaliste». Une analyse presque 
identique mène son influent concur- 
rent & Devoir à la conclusion oppo- 
sée. Le premier ministre québécois, 
M. Robert Bourassa, a renoncé, 
écrit-il, «à tou ce qui aurait pu deve- 
nir instrument d'afirmañion dynami- 
que du Québec». 
Des limites ont tout d'abord été 
aux pouvoirs des futurs 
vernements amérindiens, qui ne 
pourront revendiquer de nouveaux 
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territoires, et à ceux du nouveau 
Se Poe, Où à ren À 


à 


k 


sièges aux Communes, si sa 
on 


part de la canadienne 
Fent de tomber sous ce seu. BIEL 1 


convenir qu'il a obtenu «moins que 
cæ que l'on aurait souhaité». 


La question-clé 
du partage des pouvoirs 


L'entente à toute pro- 
vince qui le Frs. sous réserve de 
la négociation ultérieure d'accords 
Finsvats avec le 


Viennent s'ajouter à cette liste de 
les — jusqu'alors non défi- 
nis par Ia Constitution et tradition 
nellement revendiqués par le 
Québec — de la culture et de la for- 
mation de la main-d'œuvre. Eu prati- 
que toutefois, Ottawa continuera d'y 
peser lourdement, puisque son 
Contrôle reste intact sur toutes les 


Véhicules d'exposition ou de 


ex-véhicules 
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Eofio. che 


Le Parti québécois (PQ, souverai: 
niste), auquel divers sondages don- 
naient la semaine dernière entre 
10% et 22% d'avance sur le PLO, 


est déjà en campagne pour réclamer 


pays — au rang d’une province panmi 


| 
| 
| 





Li CN ls piqué à Pi : 
* Le directeur du « Quotidien du peuple» 


fre de résister au courant réormise 


“’ Alors que le dissident.empri- 
-: sorûé Wang Jünteo mettait fin 
= | à sa grève de la faim; le tribunal 
; | dé Pékin a condamné à trois ans 
| dé prison, mardi 25 août, le der- 


“nier des responsables chinois 


" poursuivis 


au «printemps de Pékina. 
M. Wu Jiaxiang, : théoricien 
proche de l'ancien dirigeant du 
PCC Zhao Ziyang.a été libéré 


est le procédé M. Gao 
directeur du idien du 
Di, j LE 





réconciliation et la paix-(MRP), dirigé . 
par l'ancien ministre de la samé, 
M. Mohamed Djama Elabe, avaient 
été blessés. Ces emérhodes 
abjoctes l'opposi- 


mn Jin, s ecéuë le FAO, fée 1e 
dant ainsi aux accusations portées ‘ 


contre lui_per le gouvernement 
C'est dans ce contexte politique : 


Bush. 
l'écart qui-le séparait' de: son rival” 
démocrate Bil Clinton, sure-t-1 été .! 


sondage 
credi 26 août, par le quotidien Mew 


… York Times et.la chahne de télévision 


1% des intentions -de” 
Clinton et 36-% pour 


BS 


M 
AURA 
s ri 
FH 


farnstion le 20 









troublé que l'on a appris, mercredi, ‘ oficl 


la démission du ministre du travañ, 


4 


# 







ge 
8 


. Sek : sahsé : 


C'est la première fois que la 
presse affiche une ï j 
‘touchant à une’ personnalité 


-ne peut donc servir de démenti 
ne nouvelle rumeur selon 

ng, qui passe pour 
ï dans de nord-est du 


pe 


! 


À 


"Pays, ces a serait, 


i 


”. L'amiversaire du patriarche, qui 
quatre-vingt-huit ans le 


"a fêté ses 
22 août, a été passé sous silence 
par 


Fc pus Qu'il est Th 
e depuis qu’ *sà la 
retraites. S tieux, des Chi- 
uois ont phané e à 
augure que représente, au Cours du 
intime moi de l'année, ce ché 
fre huit, prononcé,-dans les dia- 
lectes- du se comme le LL 
«prospérité». «il va être très 
epnndedn PAE 
j compliment ce Monsieur 
Thiers g “Conmniane Get 


- 7!" FRANCIS DERON 





n° CAMBODGE : L'ONU menace 
les Khmers rouges de sanctions. — 
Le chef de l'Autorité provisoire des 


‘Nations unies au Cambodge 
-(APRONUC) a déclaré, mardi 


25 août, que PONU pourrait pren- 
dre des sanctions d'ordre économi- 
que ou militaire à l'encontre des 
Khmers rouges afin de les obliger à 
respecter le récent accord de paix. 
M..Yasushi Akashi a ajouté que les 


‘ Khmers rouges avaient jusqu'au 
. mois d'octobre pour désarmer, Par 


ailleurs, des enquêteurs de l'APRO- 


“NUC ont découvert, dans la région 
-de Battambang, deux prisons 


secrètes du régime de Phnom-Penh 
et ont libéré les douze détenus qui 


‘s'y-trouvaient. - (UPL Reuler.) 
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MM. LR Mitterrand .et 

Helmut Kohi se. sont rencontrés 
mercrédi 26 août dans l’île de 
Borkum; en mer du Nord, pour 

des entretiens essentiellement 

ÿ consacrés à la. ratification ‘du 
; traité de te et au conflit 


« Expliquer, . expliquer, expliquer 
pour: convaincre, convaincre, 
convaincre» : C’est pas leur mobil. 
sation que les partisans de l'Europe 
doivent; selon M. Mitterrand, 
répondre aux derniers rs Sondages 
d'opinion qui 
_ des Htentions sde Vote atif 

20 septembre. Le 


pen dela Rép a einé 
Ja construction communautaire 
soute encore où Fiamce d'un me 
ue d'explication, au moment où 
vrée à l'appréciation de 
chacun : «C'est la première fois 
depuis ge gs at-il dit, que 
se 


grande garde marié de Te Français, $ 


t Fée dé faire de. l'Europe 
une pi pas seulement 
réservée fn ditiques et aux 
techniciens. L'épreuve montre que 
c'est difficile si on ne s'explique pes 


che. eR 


po. Ag mm Guigou, 





ministres du mercredi. 26 août. Si 
rien ne permet d'assurer qu’il en 
sera ainsi pour les'électeurs, l'an- 
nonce que | et adversaires 
du traité de Maastricht étaient ou 


ait à 


de vote a donné un coup de fouet à 
; la campagne du gouvernement et à 
ji se KT LCE Re soir, 
: M. Pierre Béégonoy était l'invité 
du journal de 20 à TF{ 
avant d'être, 
celui de « L'heure de vérité» sur 
Antenne 2, 


déclaré que .cette consultation 

n'était «pas un plébiscite, pas un 
vote pour ou conîre le gouverne- 
ment, ou paur ou contre le prési- 
dent», ajoutant que M. François 
Mitterrand «restera . quoi qu'il 
arrive» à l'Elysée au lendemain du 
20 septembre, «Les échéances doi- 








® . | ’ Ma 80 «il faut que Les querelles fiaures de 





- Mgr Joseph Duval, président de 


France, le pasteur Jacques Stewart, 
président de {a Fédération protes- 








ont rendu :pablic, 
26 août, un 
une Europe 
qui ensanglante l'ancienne Y 
Davis, les atrociiès qui.s’y dèrou- 
dent, la « purification ethnique» qui 
pest en us des camps, camps, par) ls 
qualifiés 













écrivent-ils. 
NOUS LERONS — P'amour du prochain, 





sont bafouées et notre 





cette région.» 
cu me ; -« En conscience. 
pensons que ue ! une Europe 

plus plus solidaire peur que de 
telles abomarians à continuent ou 
se reproduisent, C’eit elle, ef elle 
seulement, qui pourra -‘dans:un 
avenir 












Jin elles deviennent lil 


Ÿ db. 





Les: cderaers son | déivent 
produire «un él ue sur des. 
partisans di «or» 


aux affaires euro- 
ar 
coude à coude dans les intentions. 


dimanche 30 août, - 


du rejet de l'Union européenne. La  * 


ru être respeclées», a, précisé - 






la Conférence épiscopale de: 








tante de France, et M: Jean Kahn, |’ 
président du Conseil représentatif ; 
des institutions juives de France, 
mercredi || 
commun «pour |:| - 
kdairev. « La guerre | | 


ne DS EU EE monx | 
inst Le, noms son port les, 
le respect de la dignité humaine — y | | 


grande de voir ce qui se passé 
de rod elles qu durs ' 


le, nous. l'espérons - ||... TIQN : 
LL PLACE AUBERT-BEUVE- DU ME ESS IV IVRY-SUR-SEINE CEDEX : 
BHUE, 49-60-30-10 


inègrer les nations aujourd'hui |. 
déchirées ou De Mn th 


suffisamment.» Cette épreuve en 
cours en France est à l'évidence 
particulièrement pénible pour 
M. Hebmut Kohl. C'est pourtant 
avec un£ certaine discrétion, en 
Dan recours presque exclusive- 
ment à J'évocation 5 EUETTES pas. 
MR De Eee 
qu'il 8 com re 
mercredi, lors de la conférence de 
presse commune À Borkum, que le 
référendum en France ne conceme 


pas seulement les Français Un . 


«non» à la consultation du 20 sep- 

tembre, outre qu'il enterrerait 
pe tout entière le Hate de 
serait pour le chancelier 

un très grave revers. 
LA que Ja perspective de la 
monnaie unique “européenne fait 
grincer des dents outre-Rhin chez 
Œœux qui.y voient ane pollution du 
mark per des monnaies moins 
saines, donc un renoncement natio- 
nai majeur, alors que la situation 
nouvelle . de l'Allemagne dans 
l'après-guerre fi roide dans 
certains milieux des aspirations à 
une politique guidée par des 
intérêts plus lusivement natio- 
DAUX, Ds que les difficultés éco- 
n et sociales de fa réunifica- 
tion dans certains secteurs 
de la population des sentiments 
nationalistes et xénophobes, un 
«200%. à Maastricht serait 

évidemment un puissant € 

ment à toutes ces tendances aux- 








quelles résiste jusqu'à maintenant la 
politique résolument pro-euro- 
pésone du chancelier fédéral. 

nte d'être taxé d'ingérence ou 
enal compris par une opinion fran- 
guise imprévisible, ou crainte de 


M. Helmut Kohl, en tout cas, n'a 
pas considéré mercredi qu'il lui 
Fppartenait de tenir ce langage. On 
est donc passé à cûté d'un des élément 
important de l'explication» du 
laastricht Mitrer- 


Quant au chef de l'Etat français, 
il s'en est tenu à une explication 
succinre et connue sur s 

qui menacent l'Europe et 
qu'illustrent aujourd'hui à la fois la 
crise de l’ex-Vougoslavie et La situa- 
tion du dollar, « L'Europe commu 
nautaire, at-il dit, reste le meilleur 
instrument naus pour 
nous mettre à l'abri de ue 
ne aid pese 
aux vagues ionnistes rs 
ven venir die ou de (8. des Etats FE 

nis ou apon, » peppos € . 
Yougoslavie, autre grand su; 
entretiens, M. Helmut Kobl 4 FA 
qu'effleurer l'argument selon lequel 


POLITIQUE 


La campagne pour le référendum du 20 septembre 
4 a était urgent de faire de l’Europe 
une affaire populaire » 


: déclare le président de la République au sommet franco-allemand de Borkum 


ce drame, « honte pour l'Europe», 
illustre La nécessité d'a d'une politique | 


étrangère commune européenne. La 
difficulté d'expliquer le traité de : 
t Sur ce point tient au fait 
que cela impliquerait de la part des 
dirigeants français et allemands une 
très sévère autocritique, ou une cri- 
‘que du voisin. Sur je conflit lui- 
me, M. Kobl a rappelé que la 
priorié de l'action humanitaire est 
de porter secours aux centaines de 
milliers de réfugiés chassés par la. 
guerre. 

Le nr neue résolument ; 
toul règlement Ra question you- 
goslave qui auraît pour effet «d'en. 
tériner la terreur et de la considérer 
comme un fair accompli », c'est-à- 
dire de modifier les frontières des : 
Républiques dans un sens fivorable 
à l'expansionnisme serbe, Ces quel- 
ques phrases traduisaient encore 
une sensibilité quelque peu diffé- 
rente de celle de Paris dans l'ap- 
proche de ce conflit Mëme si, 
comme le disait un membre de la : 
délégation française, «il n'y a plus | 

de problème entre, da France et l'AL 
lemagne. On n ‘en est Li h . 
ma ne vers Le Sun el 
trop d'i les 
et les Allemands dem op d PRE 
gence envers les 


$e sont compliquées pr 
CLAIRE TRÉAN 





affirme M. Bérégovoy 


: intérieure soit rangées au 
vestia 





RE Us rt 
Ss'exprimeront sur 
en 


mieux 
laps ie pour 
erelles ne sont pourtant 


da ou t mises entre paren- 
thèses. 


ue Maya foutefois gone qu'il 


du prési- 
deat de l'UD dans la campagne, 
fa cimant gui éait «Lemps que 


Fables au Dati de Mon ver. 


ments. Pour sa part, M. Jack 
ng, après l'intervention de 
M. acques Chiraç sur Europe 1, 
jeudi’ matin, a déclaré, dans un 
Common «se féliciter que le 
président eu RER L lancé un appel 
Pour us lu 


traité sur l'Union p. 


” Le résuliat du référendum pro- 
mettant d'être «serré, comme l'a 
reçonnu le chef du gouvernement, 
méme si celui-ci se dit *convaincu 
que le «oui» l'emporteras, les diri- 


re.» Il a donc trouvé normal . 


- «locomotive de 
. drait alors à peine le Seson de 


avenir.» fa joué que, si 
«non» lPemportait, la France, 
», devien- 


queue». . 
De son, côté, ue 
Bianco, minigwre de eq 
au cours d'une conférence 
purent a rappelé qu'il a Féallu 
“quarante ans pour Surmonter 
ac # la Sens eUrO- 
péenne de 


ion pol hristiaon 
inéral de Gaulle, 
ec demain, c'est 
dix, quinze, vingt ans perdus ». 
M. Laurent Fabius, premier 
RE BD Gone op 
ji osges) le cou 
d'envoi de la deuxième de 
e de son parti, a voulu 
donner des raisons positives de 
voter «oui». Pour lui, elles se résu- 
ment dans ‘les quatre lettres 
«PLUS» : P comme union Politi- 


que; L comme Lutte contre la 
technocratie 


: U comme 
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M Merad restera quoi qu'il arrive» 


Union monétaire: S comme avan- 
cées Sociales, que le traité de Maas- 
stricht, permettra ‘selon ‘Tui. 
"M. Mièh Rocard, pour.sa part, 
dans one great ubliée dans 
Ouest-France jeudi 27 août, expli- 
que : « Si la ps ne 
ne croyons pas qu'il 

ment négocier un autre traité : { A 
rope cesserait ausshôt de croire à 
son avenir et les conséquences en 
seraient incalculables, toutes nèga- 
tives. (.….) Mais je h'arrive pas à 


l'imaginer, car je n'ai jamais vu les 
sr RDS 


L'ancien premier ministre ajoute 
me le traité de Maastricht constine 
les trois clefs de l'avenir : la mon- 
maie unique, ce sera moins de 
chômeurs et plus de prospérité; la 
politique étrangère commune, ce 
sera moins d'impuissance et plus de 
sécurité; et la citoyenneté, ce sera 
moins de die et plus de 
démocraiie ». 
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: «Nous n'avons pas le droit 
d'isoler la France» 


déclare M. Chirac 


1 M. Jacques Chirac, président du 
l'RPR, a décirré jeudi 27 août, sur 
! Europe 1, que s0n «oui» à Maas- 
\ tricht était «ur «oui» à la Sois 
! raisonnable et responsable ». « Nous 
n'avons pas le droit aujourd'hui 
; d'interrompre le processus de la 
| construction européenne, nous 
la'avons pas le déstabiliser 
! l'Europe. nous n'avons pas le droit 
, d'isoler la France et d'en faire en 
! quelque sorte le mouton noir de 
il Europe », a affirmé l'ancien pre- 
mier ministre, qui a ajouté, à 
l l'adresse de ses «compagnons du 
| mouvement gaulliste » : ie ñne 
prends pas de position à la légère, 
ï ! je ne suis pas suspect de vouloir 
des intérêts de la France, je 
de à ceux qui m'ont fait 
: confiance de me faire encore 
| confiance sur ce sujet.s «Si le 
\ «non» passe, l'Europe sera cas- 
l'sées, à souligné ke président du 
1 RPR. 


j M. Chirac 4 reproché aux parti- 
; sans du «non» de jouer essentielle- 
1 ment sur la peur. « D'autres -— c'est 
| mon cas — til dit, Jan! Le pari de 
da confiance et du courage. On ne 
! cowstruit rien sur la peur». « Ce qui 
met en cause l'i de la 
|France, à estimé le président du 
! RPR, ce n'est pas la construction 
le, ce n'est pas le traité de 
! Maastricht, c'est la faiblesse et le 
| lurisme du gouvernement socialiste. 
! L'important pour demain, ce n'est 
pas de briser la construction euro- 
PE pas de c'est de faire partir les 
| socialistes du pouvoir.» Tout en 





regrettant _e l'idée européenne 
soit «très fortement polluée par KG 
façon dont M. Miuerrand er son 
Rouvernement ont négocié le 
traité», M. Chirac a précisé que, 
s'il revenait au pouvoir, il ne cher- 
cherait pas à le renégocier. «On ne 
renégocie pas un traité, a-t-il dit. 
un traité he vaut que par la façon 
don: on l'applique. » 

Enfin, ie président du RPR a 
jugé «essentiel» de conserver 
l'union de l'opposition afin de 
gagner « l'échéance capitale, déci- 
sive, pour la France comme pour 

d'Europe, des élections législatives ». 


M. Alain Juppé, secrétaire gêné. 
rai du RPR, qui était opposé mer- 
credi soir, au journal télévisé d' 
Antenne 2, à M. Jean-Pierre Che- 
vénement, a estimé que si le 
«nonx l'emportait, «une crise 
majeure se déclencherait en 
Europe ». Pour M. Juppé, «la vic- 
toire du non libérerait en Alle. 
magne des forces politiques qui ne 
pensent qu'à reprendre leur autono- 
mies. «Si la France s'est affalblie 
depuis dix ans, ce n'est pas à cause 
de l'Europe, mais à cause de vos 
amis», 8-1-il lancé à M. Chevène- 
ment, Comme celui-ci se réclamait 
du général de Gaulle, le secrétaire 
général du RPR a ajouté: « Si 
nous ayions un gouvernement gaul- 
liste, la France ne se serait pas 
comportée cs la France socia- 
ne de M. Mitterrand depuis 

.» 


Un nouveau sondage 


donne la majorité au «non» 


Selon un 
Point, réalisé les 24 et 25 août par 
téléphone auprès de 1 006 per- 
sonnes et rendu public mercredi 
26 août, les intentioris. de vote en 
faveur .du «non». au 
seraient de 52 % contre 48 dau au 


«oui». 30% ne se pas. 
C'est le deuxième après 
celui de BVA pour Match, 
Antenne 2 et FR3 (le Tonde du 


27 août), qui Ceres . ch une 

orité, Toute! les per- 
ne interrogées pensent que le 
«oui l'emporter, $1 % sont d'un 
avis contraire, ne se pronon- 
cent pas. 


Pour 47 % des personnes interro- 
ges, « æ l'hostilité François Miller. 
» est la principale raison 
vote népatit au référendum. Pour 
tele qd coute aprés la re 
& era 
Rent men 
tion nion a 
traité de Maastricht inspire “plat 
de la crainte» à 50 % des 
interrogées et « phutô! de Espoirs à à 


29 % d'entre elles, 21 % ne se pro- 
nonçant pas. De même, «{a défense 
des intérêts des gens comme vous» 
suscite «ylurôt de la craintes à 
56 % des sondés et « plutôt de l'es- 


um . poire À 26%, 18% étant sans opi- 


nion. 51 % des era De 
sent que #davan: le 
Fanatsvont où pt de 
rene 
se 27 
D'autre 


% croient que 
Français vont en pro- 
: se nn pas. 


autre part, le baromètre men- 

suel Louis-Harris publié par /'Ex- 
(daté 27 t-2 septembre) 
Edque que la cote de M. Mitter- 
rand est stable, 39 % se Be ion 
interrogées approuvant son action 
comme le mois à demier) ex 48 % ia 
vant (contre 52 % en juil- 

let). de M. est en 
baisse de deux points, 44% des 
personnes interrogées couas 


son action (contre 46 % en juillet 
37 % la désapprouvant me 
one. Ce sondage a été 


ie À et 22 août auprès de 
007 personnes. 





MM. Séguin et de Villiers protestent contre la participation 
de MM. Kohl et Major au débat télévisé sur Maastricht 


M. Philippe Séguin, député RPR 
des Vosges et l'un des chefs de file 
du «nonx à Masstricht, qui parti- 
cipait mercredi 26 août à une rêu- 
nion à Dunkerque, en présence de 
quelque trois cent cinquante per- 
sonnes, s'est étonné que des per- 
sonnalités telles que le chancelier 
allemand, M. Helmut -Kohl, ou le 
premier ministre britannique, 
M. John Major, invités, comme 
lui, à s'exprimer le 3 septembre sur 
TF1, aient été conviées à venir 
débattre en France autour du réfé- 
rendum. « Le débat sur Maastricht 
gagnerait à se dérouler entre Fran- 
çaiss, at-il estimé, ajoutant : « Un 
certain nombre de voix se sont ële- 
vées en Grande-Bretagne pour esti- 
mer qu'il n'était pas opportun que 


D M. Bosson : « Dire «non» à 
d'Europe pour dire « aon» 4 Mitter- 
ramd serait une folie,» — M. Ber- 
nard Bosson, secrétaire général du 
CDS, a estimé mercredi 26 août 
sur RMC que «ce serait une foliz. 


pour vouloir dire «nons à Mirter- 
rand, de re «non à l'Europe, car 
on n'aurait pas l'Europe et on gar- 
deraït Minerrands. M. Écsson à 
affirmé qu'une victoire du «non» 
au référendum serait «une défaite 
nationale», « Seuls Washingion et 
Tokyo pourraient fêter au cham- 


pagne le «nonx français, a-t-il 


Gears, H fout dire «ouis à l'Eu- 
roge el puis, dans quelques 
semaines, ense, 
rons les socialistes. Chaque chase 
en SON (epS. 


HROUS réhvérse- . 


le premier ministre britannique par- 
ticipe à un débat sur le référendum 
des Français. Je partage entière- 
ment ce point de vue.» 


M. Séguin, qui était accompagné 
de M. Maurice Schumann, ancien 
minisire des affaires étrangères et 
ancien porte-parole de la France 
libre, a ensuite dénoncé la manière 
dont la France avait négocié le 
traité, déclarant : « La signature 
par le président de la République du 
traité de Maastricht est la ne 
étape -— je n'en ajouferai pas d'autre 
pour ne pas être désobligeant mais 
d'y songe -— d'un périple qui l'a 
amené, tour à tour, à Berlin-Est, 
quelques semaines avant la chute 
du mur, puis à Kiev, alors que 
M. Garbatchev pensait encore à 





o M. Chevènement craint que 
Maastricht ne fasse wie lit du 
uationalisme xénophobe». -— 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
député PS du Territoire de Belfort, 
partisan du «non» à Maastricht, 
estime, dans un entretien au Figaro 
du 27 août, que «la vacuité des 
slogans avancés par les partisans du 
«oui» joue er du «nons. 
ajoute qu' « inner le terrain 
de la nation au nom d'une théorie 
posinationale contredite tous les 
Jours par la vitalité des nations en 
Europe et dans le monde, c'est faire 
le lit en France du nationalisme 
xénophobe». «Assumer l'intérêt 
hational, déclare l'ancien aninistre, 
c'est aussi bien le meilleur moyen 
de faire barrage à Le Pen.» 





mettre des conditions à la réunificc- 
tion allemande. v 


Pour Sa part, M. Schumann, 
sénateur RPR du Nord, a mis en 
garde les Français contre le risque 
de «remplacer le mur de Berlin par 
le mur de l'indifférence» à l'égarû 
de l’Europe de l'Est. Il a affirmé 
que «ous les anciens ministres des 
affaires étrangères du général dc 
Gaulle et de Georges Pompidoi 
sont contre Maastricht v. 


Autre partisan du «non», 
M. Philippe de Villiers, député 
(app. UDF) de Vendée et anima- 
teur du mouvement Combat pour 
les valeurs, a également protesté. 
mercredi 26 août, au Pin-en- 
Bauges (Maine-et-Loire), contre ls 
participation de MM. Kohl ct 
Major à un débat télévisé sur 
Maastricht. Il a déclaré avoir écrit 
äux ambassades d'Allemagne et de 
Grande-Bretagne pour demander 
des explications. «Jf est scandaleux 
‘que dans un débat qui intéresse la 
société française, un chef d'Eia 
(mal en point fasse appel à des chefs 
‘de gouvernement étrangers, a-t-il 
‘dit C'est une immixtion dans lu 
fvie politique française. » 
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Un entretien avec 


M" Christine 


Suïte de la première page 

- Avez-vous les mêmes réti- 
cences vis-à-vis discussions 
en cours avec Ecolo- 
gie? 

— C'est différent. IL est sûr que 
nous avons de vieilles rancunes. 
Ua rapprochement avec Généra- 
tion Écologie serait donc plutôt 
une bonne chose, mais on aimerait 
que cela se entre militants, à 
la base, plutôt qu'entre Brice 
Lalonde, Antoine Waechter et 
Dominique Voynet. Diautre part, 

nous pOsons un : il faut 
mettre à plat La des du Nord. 
Il est inconcevable, dans les cir- 
constances 


partagions les 
le Nord avec Génération Ecologie. 


— Vous-même serez-vous can- 
didate aux élections législa- 
tives ? 


— Non. Je suis opposée au cumul 
des mandats. Et quand je vois les 
lettres de parlementaires me 

t de les mardis, 
mercredis et jeudis, je vous assure 
que ce n'est pas une question de 
principe. Avec eux, la pour- 
rait ne tourner que deux jours par 
semaine. 


- Du jour au lendemain, le 


31 mars dernier, le professeur 


de sciences naturelles que vous 
étiez est devenu présidente de 
POINT DE VUE 


A 


le monde connsît Anne 
de Bretagne qui, il y a cinq 
cents ans, apporta la Bre- 


tagne à la France en épousant * 


Charkes VIH. Mais sait-on qu'il y a 
près de mille ans, Anne de Kiev 
épousa le roi de France Henri I“? 
Sans lui apporter l'Ukraine, me 
disent encore aujourd'hui certains 
Ukrainiens avec un sourire de 


Or il se trouva que notre débat 
sur Maastricht coïncide avec le 
renouveau d'une Europe de l'Est 
libre et démocratique. Peut-on, dès 
lors, séparer le débat occidental 
de la question orientale de l'Eu- 
rope ? Non, if faut oser parler de 
tous les pays européens. 


De la désagrégation du COME- 
CON sont nés des pays qui sont 
tous européens : Pologne, Hon- 
grie, Fédération tchéco-slovaque, 
Roumanie, Bulgarie. De la désagré- 
gation de l'URSS sont nées quinze 
Républiques dont une - la Russie, 
un véritable continent — est trop 
grande pour être un des pays de 
l'Europe, dont plusieurs — l'Ouzbé- 
kistan, le Tadjikistan et autres 
Républiques musulmanes - ne 
sont pas européennes et iront, soit 
vers l'Asie, c'est-à-dire le ie 
soit vers l'isiam, c'est-à-dire l'iran, 
et dont les autres sont, à nouveau, 
des pays européens : les pays 
SE bien sûr, et surtout 

raine, pays de taille anal è 
la France. Sortis du joug ne 
niste, ces pays n'ont qu'une idée : 
rejoindre la CEE et l'Europe démo- 
cratique. 
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Blandin 


l’une des principaes régions 


Le 
cinq mois d'exercice du pou- 
voir? 

— La lenteur, le temps qui 
s'écoule entre l'émergence d'une 
idée et son application dans la réa- 
lité. C'est peut-être le reflet de 
notre inexpérience. Mais nous 
avons aussi découvert que les 
socialistes avaient pris l'habitude 
de fonctionner dans un cadre 
majoritaire et qu'ils ne mien plus 
travailler aujourd’hui dans la posi- 
tion de conciliation et de ité 
qu'implique une majorité relative. 


» Pour nous, il est clair que la 
situation politique du Nord-Pas-de- 
Calais ne nous donne pas les 
moyens d'agir en autocrates. Elle 
exige au contraire des scrupules 
permanents, de la finesse Fans 
l'élaboration de deniers, une 
rigueur parfaite processus 
de décision. Et cela Ds ne 
assez bien, en somme, à nos 
pres principes : la finalité du 
que n'est-elle pas la négociation, 
prise en compte de tous les É 

— Les socielistes, qui sont vos 
princip jpaux partenaires, jouent- 
ls le jeu, globalement, à votre 


- Je les crois sincères, mais, 
dans les faits, ils retombent sou- 


[k Est de Maastricht 


POLITIQUE 


La campagne pour le référendum du 20 septembre 


vent dans leurs vieux travers. Ils 

sont favorables, sur le papier, à ce 

que l'on appelle La démocratie au 

quotidien. Mais, dès qu’on leur 

parie d'auditions, de concertation, 

de done ils ont l'air de trouver 
cela bien fatigant 


« Vraiment 
ils me sidèrent» 





fa signature de 

publique 
de l'autoroute A-16, vous aviez 
déclaré que vous n'iriez pas 
vous coucher davant les bulido- 
zers. N'est-ce pas là le signe 
que vous êtes Pan obligés de 
composer ? 

- Vous auriez voulu que je 
démissionne, la première occa- 
sion, en signe de protestation? Eh 
bien, non! Cette question, nous 
l'avons tranchée dès le début : le 
jour où notre action à la tête de la 
région ne sera plus utile au mouve- 
ment militant et aux habitants du 
Nord-Pas-de-Calais, alors, oui, 
nous pourrons partir. Mais ce 

n'était pas le cas pour ce dossier. 
Si j'avais démissionné, le conseil 
régional se serait retrouvé en 
panne pendant plusieurs mois, et 
l'on aurait conclu que les Verts 
étaient responsables de Ia pagaille. 
Non, nous avons préféré mettre en 
demeure nos partenaires socialistes 
de nous proposer un contrat écrit 
avant la fin du mois de septembre, 
faute de quoi je retirerai leurs délé- 


par Lionel Stoleru 





Ces pays ont pris des risques : 
ils ont brülé leurs vaisseaux, 
rompu leurs amarres avec le sys- 
tème communiste et la Russie et 
pores sans savoir nager, dans . 

eaux de l'économie de marché. 
Ils sont aussi réalistes que nous : 
ils savent très bien que leur entrée 
dans la CEE n'est pas pour demain 
et qu'ils sont à des stades de 
développement très différents. lis 
ne demandent donc pas l'impossi- 
ble mais ils nous disent deux 
choses simples. 


Îls nous disent d'abord : «Vous 
êtes désormais notre modèle : ne 
le détruisez pas vous-mêmes. » 
Après quarante ou soixante-quinze 
ans de communisme, ils n’ont plus 
d'autre modèle que la CEE. Si nous 
votons contre Maastricht, non seu- 
lement nous nous détruisons 
nous-mêmes, mais nous détrui- 
sons le nouveau modèle de l'Est : 
vers quelle aventure erreront-ils 
s'ils n'ont plus de référence ? 

Ils nous disent ensuïte : « Aidez- 
nous à suivre votre exemple », à la 
fois an rendant notre économie 
capable de nous donner la prospé- 
rité et er nous apprenant à vivre à 
plusieurs, avec nos voisins 
d' , avec vous plus tard. 

Dans ca contexte, il est scanda- 
leux d'entendre les anti-Maastricht 
érayer leur «non» sur le fait que le 
traité ne résout pas tout. La ficelle 
est un peu grosse de la part de 
ceux qui, après avoir refusé l'en- 
trée de l'Espagne et du Portugal, 
accusent Maastricht de ne pas 
intégrer tout de suite toute l'Eu- 
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rope. Chacun sait qu'il y a deux 
manières de s'opposer à un pro- 
grès : la première est d'avouer sin- 
cèrement qu'on est contre, la 
seconde, plus vicieuse, est de 
demander d'aller plus loin en 
sachant que c'est impossible. 


universel ‘ 
Le traité de Maastricht ouvre la 


voie à une coopération prudente st 


raisonnée entre tous les pays 
européens. Cette coopération est 
loin d'être de l'assistance, c'est un 
partenariat qui nous sera aussi de 
grande valeur. Sur le plan écono- 
mique, ces pays nous apportent 
un marché de cent millions de 
consommateurs at un outil de pro- 
duction utile pour {a sous-traitance 
ou les joint-ventures. Sur le plan 
écologique, la coopération de 
sûreté nucléaire et de lutte anti- 
pollution protégera notre environ- 
nement autant que le leur. Sur le 
Plan culturel, nous retrouvons la 
grande tradition séculaire des 
échanges littéraires et artistiques 
qui ont fécondé l'Europe. 
Si les Français votaient contre’ 
lemagne, libérée du 
couple franco-allemand qui pilote 
l'Europe depuis quarante ans, 
it son rôle naturel et his- 
torique de chef de la «/ittel- 
europa», de cette «mayanne 
Europes qui remonte à l'Empire 
, où les Allemands 
n'ont qu'un geste à faire pour 
jouer meurt hui un rôle > dominant 


: (1) 40-65-25-25 
: (1) 48-60-30-10 
dax : DOS 11 E 





gations aux sept vice-présidents 
socialistes. ‘ 


_ On vous a prêté l'intention Ê 


d'être candidate à la candida- 
ture pour l'élection présiden-. 
tielle, afin de mieux peser | sur 
les Verts... 


pe bre de VAE CEE 
occuper. Jusqu'à présent, on a été 
dévoré par le conseil régioual. On. 
g'est contenté de lire les journaux 
et de lever les bras au ciel chaque 
fois que l'on’voyait une déclaration : 
de Pin où Pan Les ments 
du mouvement. Si je n’entends pas 
jouer au présidentiable, c'est bien 
parce que je veux. appeler mes 
amis à faire preuve d'ua peu plus 
de sang-froid. Depuis quelques | 










- mois, l’évolution de la stratégie au 


sommet du mouvement va très 


ne turn 









. Le cute : 
‘&i ) dl des ministres 


“Le conseil. deÿ ministres s'est 


Fn fe . 
réuni, mercredi 26 août, su _ dans celui de la fl s 
Tes , ‘sous In prés dévela nent des universités 
rand. A l'issue de tes travaux, © L'Europe 
un communiqué a été publié, de la recherche 
dont . voici les principaux Le DuaRire de recherche a 
extraits : cepace A de Serch 
.. | Bpontions temporaire : La situation, actuelle de la 
‘œuvres M ER ve 
= ca ment favorable. Par l'effort financier 
: LE ec de 27 mr) | en consscré, à Ci 

















» Dans le Nord-Pas-de-Calaii, 
nous avons gagné en appliquant 
jusqu'au bout une ligne de stricté 
autonomie, une sorte de méthode à 
la Waechter. Et quelles conclusions 
en tirent nos petits camarades? Ils | 
courent dans fous lés sens en sé 
disant que le pouvoir est à portée 
de la main, ils perdent toute 
réserve. Et je déjemne avec un tel, 
et j'invite Jacques Delors, ct 

prêt à dire «oui» à Maastricht... 
Mais pour quoi faire? Comment? 
Et avec qui? Vraiment, ils me sidè- 
rent.» ° 4 









Propos recueils par 


. JEAN-LOUIS un 


Forte de sa bete monétaire à 
l'Ouest, de son rayonnement pol- 
tique à l'Est, l'Allemagne verrait 
s'ouvrir devant alle la voié royale 
de l'hégémonie européenne. Un 
autre Marché commun 56 créerait, 



























priorité répondant tent à une. 
a ‘; 
s qu ne — 


plus à l'Est, sans. nous, sous |. 







contrôle allemand," Est-cé céla qué 
de Gaulle et Adenauer. ont voüli? 
Nos peurs sur notre identité 
nationale ne sont pes le fruit de |. 
Meastricht, elles sont bien plutôt le 
reflet d'un certain déclin de, notre 
culture et de nos valeurs natio- 
nales. J'écrivais dans le X* Plan : 


«La greffe européenne ne prendra . 


pas sur des nations sans racines. » 
C'est parce que nos racines sont 
aujourd'hui plus faibles que cer- 


tains d'entre nous ont peur. de | 


l'Europe, comme si le rejet de l'Eu- 
rope allait, pour autant, les ranfor- 
cer. Ne confondons pas la causa 
et l'effet! 

La Franco a ou, ‘eu fil des sib- 
cles, un message universel : mes- 
sage culturel avec les encyclopé- 
distes, message poñtique avac les 
droits de. l’homme. Elle ne l'a plus 
aujourd'hui parce qu'elle: doute 
d'elle-même mais elle peut le 
retrouver, l'Europe lui en donne les 
moyens et lui en lance ke défi. 


ler régional {Génération Écolo- 
gie] de Picardie, est conseiller 
économique de M. Leonid, Kravt- 
chouk, ‘président de l'Ukraine. 
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-| avec les situations que la France est 

Ts agirse 

ils "opérations 

tien del} da paix, de maintien. de. 

l'ordre ou encore de missions 

‘humanitaires», ce texte prévoit 

d'étendre le bénéfice 

combattant aux militaires ét, éven- : 

tuellement, aux civils qui auront Décidée après la 

pris part, «au sein d'unités fran 
alliées où de mo 


Selon M. Martin Malvy, porte- 
parqle 
devant le conseil des ministres, que 





























le “gouremement p ropose de modifier 
les conditions d'attribution 
de la carte du combattant 


k principal. caitère retenu jusqu'à 
présent — quatre-vingt-dix jours de 
présence dans une unité reconnue 
‘ combattante — «n'est guère adapté 
aux caractéristiques des conflits 
- ROUVEGUX 2. 
° M Mexandeau a précisé que la 
nouvelle loi, qui devrait être exa- 
minée en première lecture par le 
Parlement à la fin de la session 
:d'automne, s’appliquera notam- 
-ment aux combattants français du 
Tchad, du Liban, de la guerre du 
: Golfe ou de l'ex-Yougoslavie. 


Le conseil ‘des ministres. a 


de 
mettre la législation «ex conformité 


ée à rencontrer, 
de main- 


de La carte du 


première guerre 
mondiale, l'attribution de la carte 
du combattant supposait jusqu'à 
présent l'existence d'un « état de 
guerre ». Après bien des discus- 


etissions aux. ions, la guerre d'Algérie a fini par 
obligations et engagements interna- Etre reconnue comme telle. C’est, à 
tionaux de la Frances. Pheure actuelle, le dernier conflit 
Les conditions d'applicatiôn, et Militaire français donnant droit à 
uotamment les péri à k la carte du combattant. Si un 


bre de bénéficiaires et n'est donc. . 
en principe, pas affecté per Le nou- 
veau projet de loi 


du gouvernement, . 
Mexandeau a fait 





. Mouvement préfectoral 


Le-conseil des ministres a pro- était préfet de Loir-et-Cher depuis Ie 
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M. Jean-Fran Scilier, 
ac, Jens François Sail, préfe 
EL l'Eu: M en Panne de 

l ä l'Oise lé 5 août. 5 
[NE le Le février: 1937 à Ruelle (Cha 


M. ru Seiller, nommé 


[NE Je 28 octobre 1944 à Perpignan 

4} ricntales), ancien RER 
l'ENA. M. Guiter à été administrateur 

civil au ministère de l'économie ct des 

- finances, puis directeur du cabinet du 
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Les initiatives visant à la mise 
en accusation devant la Haute 
Cour de M. Laurent Fabius, de 
Me. Georgina Dufoix gt :de 
M. Edmorid Hervé — premier minis- 
tre et ministres en exercice, en 
1985, au moment de l'affaire du 

‘sang contaminé — se multiplient.  Lrnde instance 
Après celle de Me Jacques Vergès que, sans dout a 
et Eric Dupont-Moretii le Monda “Enenre DR den 
du 17 aoûg, Me Maryse Jojssains, depuis Les-tout premiers jours de 
avocat à la cour d'appel d'Aïcen. Janvier DES, ni M. Laurent 
Provence, mandatéo per plusieurs M Éd Fe ee ge, Dufois, ni 
hémophies contaminés, vient d'ef- -péctivement premier ministre, 
fectuer”une démarche dans le. rninigtre des maires sociales 2x dé 
même sens auprès de M. Charles - 2 solidarité et secrétaire d'Etat à la 
Pa. 4 ; et de MM, Phi santé, ne pouvaient ignorer la 
pps de Villers, Jesn-Plerre Che- certaines des DCOdS nan + 
vènsment et André Lajoinie, déou- 
tés. La saisine de la Haute Cour 


quatres pes ae dote pes 

À ent 

être les seuls à a Ke devan! la 

justice des faits bellucinants qui 

Ont conduit à ce drame. 

. * Des différents témoignages En 

mdr de mure QE 

qui se terminer devant 

seizième chambre du tribunal de 
de Paris, il résuite 


tives ainsi que devant la Cour 
SOUS AVONS d'antie part OR Be 
2 avons d'au joint un 
groupe d'hémophiles qi sert 
gagé une action au pén 
Comme il apparaît que la juridic- 
tion pénale Saisie ne Peut pas cou 
vrir ‘ensemble du champ des 
ponsabilités et puisqu'il y à de 


$ 


lnits sanguins. 
» 1H 3-8 également l'ensemble des 


ae 


qui était Et c'est à la 1 
juridiction compétente, la Haute conduisent plutôt 
: Coir de justice, de déterminer le 
. niveau fautes ou des erreurs 
commises, Îl ne faut surtout pas 
Que l'on en reste à cette idée qu'a il 
ne faut pas taper sur les ministres pas néc 
- parce que cela ne se fait pas ou à Judiciaire. 
‘d'autres formules équivalentes. 

»_ Nous avons, en France, des responsables que 
institutions. La Haute Cour a pour souhaitez vair comparaître 
mission de j des hommes poli. . devant {a Haute Cour? Regret- 

tez-vous notamment 
n'aient 
tive, 
deva: 


discussions assez âpres existent 
entre des médecins et leurs patients 


- tiques. Le LE d'en appeler à elle 

ne doit pas être étiqueté comme 

.….  — Malgré tout, n6 cralgnez- 

: -vous"pss que votre”action soit: 

perçue comme « politiquement 

‘à. marquées, dans la mesure où 

“elle vise des. membres du Parti 

‘socialiste et l'actuel premier 
. Secrétaire de ce. part? . 

— L'Association française des 


hémophiles je préside est une 
Loc on ae Avec cette 
action, nous continuons simple- 
ment la logique de l'œuvre entre- 
usieurs années : faire 

985 





1'ODOSE dm 


crénon d'anicie 


Le mr y À 








la Haute 





, 


: sefficacité politique». Dès es 
4m LH 
a fe de ME 


comme une baïsse de leur poten- 
tiel, de leur crédibilité, de leur aura 
politique. Jl est exceptionnel qu'un 
responsable politique reconnaisse 
pu” Gun commis des een. 

[= Georgina foix + déclaré 
qu'elle se sentait « mais 





- Ce sont les enquêtes menées ” 
x, Par la justice elle-même qui ont 
% régulièrement débouché sur La 
connaissance qu'avaient Les rapon- 
sables politiques du problème, 
Dans éme temps, la justice 
pouvoir 


prise 
En sorte que l'ensemble des 
.Sabilités des années 1983. 
soient examinées et jugées. Faut-il 
rappeler que ces événements ont 
. conduit d'ores et déjà à 


nous expliquait ne dtuit d'ores et déjà à L 
cen o! 










- roses Te Dany nt à Le Rgh Sos. Le dosieur 
: à œuvre pour savoir ce qui 5" 1! -t D ji " 
ue lement passé, Il-existe dans le droit qui ést la vôtre, pourquoi ne pas Mae pau du itilement de l'hémo 
DE français divers types de pr avoir engagé de médecin-conseil 
er Nous avons engagé des-procédures ati 





‘A partir de 64500 F* 


: NOUVELLE RENAULT 19: 
nouvelle pour longtemps. 





Evidemment, il a bien. fallu donner un prix à la Noüvelle Renault.19. Ses nartbreux avantages sont pourtant 
inestimables : nouveaux appuis-tête avant réglables en hauteur, lunette arrière chauffante, projecteurs halogé- 
nes H4, protections latérales et boucliers aérodynamiques, rétroviseurs réglables de l'intérieur, ceinture de sécurité 
réglable en hauteur, feux arrière de recul. Bien sûr, il y a encore beaucoup d'autres avantages qui rendent 
la Nouvelle Renault 19-aussi précieuse, ceux-là, nous vous jaïssons lés découvrir. Modèle présenté : Nouvelle 
Renauït 19 RT 1.8 àvec options (toit ouvrant électrique, appuis-tête AR). Prix 104220 F. ‘“Renauit 19 RL 
14 3 portes. Prix tarif au .1* Juillet. 1992. Garantie 'arti-corrosion Renault 6 ans. DIAC-votre financement. 
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mn d'être en 
les responsables politiques. Des ja même manière, il 


ne peut être perçu par eux que es De li 


Et pourtant, une Renault 19 ça n’a pas de prix. 


Dee ne nee 


Un: entretien ave le président de l'Association des hémophiles 
«Ni M Fabins, ni Me Dufoix, ni M. Hervé ne pouvaient ignorer la contamination » 
nous déclare M. Bruno de Langre, qui demande la saisine de la Haute Cour de justice 


en 1985, ont cosigné 
23 à 9 que vous dénoncez par 


arrioé du 


fi 


— Une fois que ta Hante Cour se 


toute évidence des tés Ait pu être signé sans que lni soit 


faits concernant le retard dans la . j 
est. en outre réclaméa par is en ghace du dépistage systé- grande hetance de Paris. Quote Lee nnee poRe re sf 
M. Edmond-Luc Henry, un hémo- du sida chez les donner de ne Con sur ce point? roger sur vos 
De Pr {1}, et par Rour Se qui est des hémophiles, - Les relations avec les médecins tions. Vous êtes, ou vous allez 
Bruna Langre, président de. l'un points plus graves  pretcri sont.souvent assez tre, . 
fatk ke o- ‘ concerne, d'autre part, la si difficiles. Mais tout est Jurdictions sont saisies. Que 
l'Association française des hémo- © Farrété du 29 juillée 198$, texte cxtrèmement variable een les encors 7 
ui se borne à programmer au ns, centres où le compor- _ morale 
Ÿ> octobre de la néme anse l'in tement de ces médecins durent la que fandque ele trous puede 
terdiction du remboursement des Dès lors, il est ment anormal que ce soit à nous 
tique d'effectuer la visant à la 
est saisine de la Heure Cour de justice. 
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À cinquante ans, sprès avoir 
bourlingué pendant une ving- 
taiñé d'années au Tchad, au 
Sénégal, en Tunisie puis au 
Maroc, Jacques Vittoz à été mis 
sur la touche. ingénieur agro- 
nome, marié et père de trois 
enfants, il a 616 rappelé en 
France en 1988, 
l'avaient été. depuis la début 
des annéss 80, plusieurs mil- 
fiers dé coopérants civils non 
fonctionnaires, ingénieurs o! 

Difficile da tourner la page, 
mais Jacques Vitroz était 
confiant. Une loi votée opportu- 
nément à l'initiative de M. Ani- 
cet Le Pors, alors sacrétaire 
d'État chargé de la fonction 
publique et datant du 11 juin 
1983, prévoyoir le résemploi Ca 
quelque coopérartts civi 
non fonctionnaires rentrés an 
France après cette date. Mais à 
n'est pss facile de «recasers 
dans une administration quel- 
conque un spécialiste du pal- 
mier-dettier, Agé de cinquante 
ans et qui vient de passer sept 


En dépñ de la loi, tes diffé- 
rents ministères susceptibles 
d'eccueikr M. Vittoz et £es col- 
lèguss ont fait le sourde oreille. 
M. Laurent Fabius, alors premier 
ministre, les a pourtant rappelés 
à l'ordre an décembra 1984 an 
insistant sur le caractère 
«urgents de la siuadon. «Des 
mesures s'imposent, insistait 
M. Fabius dans une circulaire 
adressée à tous les ministères, 





La mort d'un 








coopérant 


pour à la fois préserver leurs 
possibilités de titularisation et 
essurar laur réemploi. ». Peine 
pérdue. Les décrets d'applica- 
tion qui permettraient de régler 
définitivement ls problème son 
toujours en attente, En avril 
1986, un autre coopérant resté 
sur le carreau, M. Jean-Yves 
Roche, architecte-urbaniste en 
coopération au Maroc, introdui- 
seit un recours en Consaï d'Eiai 
qui trancheit en sa faveur. Deux 
autres recours ont 616 déposés 
depuis, avec le même résukat. 

Jacques Vittoz, lui, avait pré- 
féré s'adresser au médiateur de 
le République, M. Jacques Pelle- 
tier, ancien ministre... de la 
Coopération du gouvernement 
Rocard. Chômaeur en fin de 
dro, il était au bout du rouleau, 
révoké, et il a dérapé. En sep 
tembre 1991, ÿ écrivait à 
Mes Edith Cresson, alors premier 
ministre : e Si mes démarches 
n'aboutissent pas, je ms donne- 
rai le mort le 29 janvier 1992. > 
Cinq mois plus tard, 1 adressair 
un courrier au médiateur de la 
République accompagné d’une 
phalange de sa main gauche. 
Toujours la même supplique : 
«Donnez moi un emploi.» Et à 
est mort le 10 août darnier. 

H s'était finalement décidé à 
déposer un recours et son dos- 
sier devait passer devant le tri- 
bunal administratif au cours de 
l'année 1993. Mais il n'a pas pu 
attendre. 




































CHRISTINE GARIN 


REPÈRES 


de l' 
itentiaire) dénonce la «rare 
jences des surveillants lors 


Accompagné de 1 000 jeunes 
anglcans, l'archevêque de Cantor- 
séjourne, depuis dimanche 
23 août, dans la communauté 


8 


primat da l'Eglise anglicana doit 
Participer à des entretiens avec le 
prieur da Taizé et les jeunes sur le 
thème de «la foi et l'incroyance 
dans les nouvelles générations ». 
Chaque semaine, le centre fondé 
en 1940 per frère Roger reçoit de 
5 000 à 6 000 pèlerins, dont la 
moitié viennent de l'Europe de 
l'Est. La communauté rassembie 
SO frères catholiques et de 
diverses origines 6vangéliques. 
«Je porte la division des chrétiens 
comme un fardesus, a déclaré 


EN BREF 


D Dialogue interreligieux : une 
conférence du Père Vincent Shigeto 
Oshida. — Avant la rencontre uni- 
“verselle des religions pour la paix, 
qui aura fieu du 12 au 15 septem- 
bre à Louvain et à pese, le 


Paris, mercredi 9 septembre 1992 à 
20 h 30, une conférence sur le 
thème « Religions, foi et dialogue», 
au centre Sèvres, 35, rue de Sèvres, 
75006 Paris. 

> Pour tout renseignement, 
s'adresser à l'association Mont- 
Thabor, 104, rue de Vaugirard, 
75006 Paris (tél. : 
45-44-97-17). 

c Sécurité routière : plus de 
500 jeunes usagers de deux-roues 
tués en 1990. — Selon le Centre de 
documentalion et d'information de 
l'assurance (CDIA), 510 jeunes de 
moins de viagt ans circulant en 
deux-roues ont trouvé la mort, et 
22 944 ont été blessés sur les 
routes en 1990. Les accidents de 
cyclomoteurs ont fait 254 morts et 


5 
a fige. — 


l'archevêque de Cantorbéry à son 
arrivée, précisant qu'il souhaïtaït 
que la réconciliation avec l'Eglise 
catholique se fasse de son vivant. 


POLICE 


Refus de mutation 
sur la Côte d'Azur 


Une dizaine de policiers de la 
région parisienne, sur un total de 
cinquante-sept affectés à Cannes, 
Nice, Anübes et Menton, viennent 
de refuser leur mutation en raiscn 
du coût top élevé des loyers dans 
las Alpes-Maritimes. Le sacrétaire 
départemental du Syndicat national 
des policiers en tenue {SNFT), 
M. Gérald Noulé, a dénoncé al'as- 
pect paradoxal d'une région où 
l'on souhaite voir s’accroïtre les 
effectifs policiers et où las élus de 
tous horizons politiques et les col 
lectivités locales ne développent 
aucune initiative concrète pour per- 
mettre un hébergement conveñs- 
ble des fonctionnaires dans des 
conditions qui ne grèvent pas de 
façon catastrophique leurs revesus 
mensuels, de 8 000 à 8 500 Fa. 
Pour des raisons de sécurité, ces 
policiers n’ont pas voulu résider 
dans les « quartiers chauds » des 
cités périphériques. «€ Nous 
sommes donc obligés de choisir 
des quartiers plus calmes, où l'on 
ne peut se loger à moins de 4 000 
ou 5 000 Fs, a déclaré l'un d'eux. 
A cela s'ajoute la difficulté pour 
les épouses de ces fonctionnairas 
de retrouver un emploi sur la Côte 
d'Azur. Les policiers peuvent refu- 
ser d'être déplacés tant qu'un 
arrêté n'a pas entériné la mutation 
décidée par uns commission admi- 
nistrative. 


plus de 15 500 blessés. Le bilan 
des accidents de moto est de 
156 tués et 4525 blessés. Enfin, 
parmi les jeunes qui circulaient à 
bicyclette, on a compté 100 morts 


et 3 551 blessés. 

og Deux d'une entreprise 
inculpés après Ia pollution d'use 
rivière. - Le PDG de Ia société 
Antartic, une fabrique de jus de 
fruits, et le directeur de l'usine de 
Saint-Martin-d'Abbat (Loiret) ont 
été inculpés, mercredi 26 août, 
pour pollution du cours d'eau 
avoisinant leur usine. Récemment, 
par suile de La défaillance du sys- 
tème d'alarme de l'installation 
d'épuration, des résidus de fabrica- 
tion s'étaient déversés dans la 
rivière, causant [a mort de nom- 
breux poissons. Momentanément 
stoppée par les pouvoirs publics, 
Pusine a repris son travail après 
avoir programmé des trayaux 
d'amélioration de son procédé de 
traitement des résidus . 
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HISTOIRE 


Le 50° anniversaire de la grande rafle des juifs en zone libre 
« Ceux qui m'ont arrêté 
portaient le même uniforme en 1945 » 


VICHY 
de notre correspondent 


A l'initiative de l'Association 
des fs at files de déportés juifs, 
que préside Me Serge Kiarsfeld, 
une centaine de personnes ont 
célébré, mercredi 26 août à 
Vichy {Allier}, le cinquantième 
anniversaire de la grande rafle 
des juifs étrangers réfugiés en 


zone libre. Des plaques ont été 
apposées à l'entrée de l'Hôtel du 


Parc, où siégeait le gouveme- 
ment du maréchal Pétain. Après 
l'émotion, au mament de la lec- 
ture de l'identité des plus jeunes 
enfants morts en déportation, k 
détermination revenait. Me Klars- 
feld rappela que cle 26 aoûr 
1942, le gouvernement de l'Etet 
français a déclenché sur tout le 
territoire une gigantesque rañle 
des juifs étrangers. Plus de 
6 500 d'entre eux, dont des cen- 
taines d'enfants, ont été arrêtés 
ce jour-là et livrés aux nazis en 
zone occupée, d'où ils ont été 
aussitôt déportés sans retour 
vers le camp d'extermination 
d'Auschwitz. Au total, ce fut le 
sort tragique de plus de 
11 000 juifs étrangers vivant en 
zone fibre.» 

Pour l’Association des fils et 
files de déportés juifs ainsi que 


ENVIRONNEMENT 


pour les représentants de la 
communauté juive, s/e gouverne- 
ment de Vichy est à l'origine a 
cette rafle, et en particulier, le 
chef de la police française, René 
Bousquet». Les participants ont 
réitéré, à cette occasion, leur 
demande de jugement de celui-ci 
devant une cour d'assises. 

Agé de seize ans en 1942, 
M. Henri Woïf, l'un des rares sur- 
vivants de la ee : «Les 
gendarmes et le qui m'ont 
arrêté puis gardé à Drancy por- 
talent toujours le même uniforme 
en 1945.» Soucieux de distin- 
guer {es responsabilités, 
Me Serge Karsfald notait : «Dans 
leur ensemble, la population fran- 
çaise et les clergés catholique et 
protestant se sont immédiate- 
ment opposés aux mesures du 
gouvemement de Vichy.s 

A la veille de cette cérémonie, 
on apprenait le vol de la plaque 
des «80». Apposée dans le 
grand casino de Vichy, tout 
proche de l'Hôtel du Parc, cette 
inscription rappelait que, le 
10 juillet 1940, dans ces lieux, 
80 parlementaires refusèrent de 
voter les pleins pouvoirs au 
maréchal Pétain. 


JEAN-YVES VIF 





Huit opposants condamnés pour voie de faits 


Gazodue contesté dans les Pyrénées basques | 


Huit personnes, dont trois 
femmes, ont été condamnées, mer- 
credi 26 août, par le tribunal de 
Pau (Pyrénées-Atlantiques) à des 
peines d'amende de 1 000 francs 
pour s'être opposées, à la fin 
de juillet dernier, à la pose d'un 
gazoduc. Le tribunal a estimé qu'il 
y avait eu voie de faits, alors que 
les prévenus affirment n'avoir 
opposé qu'une résistance passive. 
ils ont décidé de faire appel. 


Le projet contesté est celui d’un 
gazoduc international de 65 cm de 
diamètre, qui doit relier Lacq 
(Pyrénées-Atlantiques) à Ta 
eu Espagne ( Afande du 27 octo- 
bre 1991). li est destiné à faire 
transiter du gaz norvégien vers la 
péninsule ibérique, D'abord prévu 
en vallée d'Aspe — que doit 
emprunter l'axe routier transpyré- 
néen utilisant le futur tunnel du 
Somport lui aussi très contesté f/e 
Monde du 27 août) — le tracé a été 
déplacé plus à l'ouest, en pays de 
Soule au Pays basque. Il a été 
es par fes industriels et les 
élus locaux, déclaré d'utilité publi 
que en décembre 1991, mais refusé 
par une partie des propriétaires et 
exploitants agricoles. Constitués en 
association depuis deux ans, ils 
estiment que l'ouvrage n'est d'au- 
cune utilité pour [a région, alors 
qu'il leur impose de lourdes servi- 
tudes. Ils redoutent son impact sur 
leurs terres et craignent pour leur 
sécurité. Aux mois de juin et juillet 


derniers, ils avaient réussi à blo- 
quer les travaux en occupant le 
chantier. 


M. Loïk Le Floch-Prigent, prési- 
dent d'Elf-Aquitaine, qui partici- 
pait à une conférence internatio- 
nale en Norv i 26 août, 
a reconnu qu’ l'avenir le manque 
de crédits et surtout l'opposition 
des écologistes limiterait la 
construction des gazoducs. Quatre 
réseaux pe teen pr 
au cours des quinze nes 
années : un Europe-Maghreb pour 
lequel la décision est prise, un 
trans-Russie, un tronçon en mer du 
Nord et un gazoduc Angleterre- 
continent. 


M. A--R. 





u Le préfet des Vosges autorise 
l'importation de déchets allemands. 
_- Pour la première fois depuis la 
parution, le 19 août dernier, du 
décret prohibant l'importation de 
déchets domestiques destinés à la 
mise en décharge, un préfet — celui 
des Vosges - a autorisé l’usine 
d’incinération de Rambervillers à 
traiter les ordures de la ville alle- 
mande d’° près de Stutt- 
gart (Bade-Wurtemberg). Jusqu'à 
présent, 30 000 tonnes de détrius 
en provenance d'outre-Rhin étaient 
importées chaque année dans les 
Vosges, où elles étaient soit recy- 
clées dans les papeteries, soit 
détruites dans les usines d’incinéra- 
tion. 








VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


Vente sur sureschère 


de Justice de NANTERRE (92000), 


après saiske au Palais 
le JEUDI 17 SEPTEMBRE 1992, à 14 heures 


APPARTEMENT de 4 p.p. à LEVALLOIS-PERRET 


(9230) - 4, BOULEVARD D'ASNI: 
an > ES Ut in eue DOS BOX 


Mise à prix : 


2695000 F 


S'adresser : M° O. SIDEM-POULAIN, ayocal, 24, rue Saint-James à 
45-02-38 


Neuilly-sur-Seine (92200), tél. : 47. 


: Me DE) 


INERY-HALPHEN, 


avocat, 12, rue de Paris à BOULOGNE-BILLANCOURT, tél. : 46-05-36-94. 
VISITE SUR PLACE LE 3 SEPTEMBRE 1992, de 15hà16E. 


Vente sur 


Palats de Justice de PARIS, 


saisie immobilière au 
le JEUDI 10 TN RE 1992, à 14 k 30, 


UNE PROPRIÉTÉ 
à PARIS6, "18, rue Jacob 


eu 


in IMMEUBL 


UN LOCAL COMMERCIAL 
En rez-de-chaussée et étages : BUREAUX. 
Courettes intérieures, 1nurs mituyens de 10ns côtés. 


Mise à prix : 133000 000 de francs 


S'adresser pour tous rensei 


iunements à Me Jacques 


SCHMIDT, a: 
PARIS-i7: demeurant 76, avenue de Wagram, tél : MES SI2E 
À tous autres ESS prés te srbural de grande instance de PARIS. 








CATASTROPHES 


Après avoir ravagé la côte de Louisiane 


Le cyclone tropical «Andrew» 
a perdu beaucoup de sa violence. 


Le cyclone tropical «Andrew» a 
balayé une partie de La Louisiane 
qu’il avait atteinte près de Mor- 
gen-City dans les toutes 
premitres heures du mercredi 

août. Dès qu'il a couru sur la 
terre ferme, il a été privé de sa 


est maintenant inférieure à 120 
kilomètres à l'heure. Le cycione 
tropical est ainsi devenu une 

tempète tropicale, capable tout de 
même de faire tomber des pluies 
diluviennes nr le trajet qu’il suit 
lentement vers le 


Lors de son nie sur les Etats 
de Louisiane puis du Mississippi, 
sas a fait beaucoun de 
dégâts dans les locali! ères, 
d'autant plus qu’il a été s précgdé de 

phénomènes dis. 
mètre n'excède rarement la cen- 
taine de mètres -(contre plusieurs 
centaines de kilomètres pour les 
cyclones tropicaux), mais qui sont 
caractérisés par des vents 
extrémement violents. 


« Zones 
de désastres » 


ne le sud ae Floride il y 
a quelques jours, les comtés de 
Louisiane rs par «Andrew» 
ont été déclarés « zones de _— 


Certes, «Andrew» s'est un 
png qu je ln de sn pass 
Floride et la Louisiane est 

isoire, L'estimation 


D 
HE 
th 


une plate-forme mobile 
a disparu du site où elle 
Cette disparition a été 
ux bateaux naviguant 
soie du Mexique. Il y 

tout de même quelques 
pétrole venant, soit de 
transport, soit de plates- 


ï 


ge & 
| qu 


Le bilan des victimes s'élève à 
20 morts (3 aux Bahamas, 15.en 


Floride, et 2 en Louisiane), mais, 


pe de faire ne aux habi- 
tants des régions touchées (sinis- 
trés, réfugiés ou «simples 
survivants») des provisions, de 
l'eau potable, des médicaments. 
Avec les inondations et la boue 
dues aux pluies diluviennes, ce 
n'est pas une tâche aisée. — (UP) 


# 

Prénoms 
. C'est en 1953 qu'il a été 
décidé de donner aux cyclones 
tropicaux des Caraïbes lies 
hurricanes) des ‘prénoms fémi- 
nins dont la première lettre sul- 
vrait l'ordre alphabétique : un 
prénom en «A» désigne: le : 
premier cyclone tropical de 
l'année, un prénom en «ss le 
deuxième, -atc... : 

Au bout de. vingt-cinq ans, 
cet usage a irrité les ligues 
féministes américaines. Pour- 
quoi ne donner aux hurricanes 
que des prénoms féminins, 
alors que les comportements 
des hommes peuvent être 


aussi imprévisibles que ceux |- 


des cyclones tropicaux? 
Depuis 1978, les noms des 
hurricanes sont donc aiternati- 
vement féminins et masculins. 
Le Centre d'études des 
cyclones de Miami dresse, plu- - 
sieurs années à l'avance, des 
listes pour qu'au fil des années 
la même prénom ne soit jemais 
Peu à peu, l'usage de donner 
des prénoms aux cyclones tro- 
picaux des autres régions du 
monde s'est généralisé. °° 


| orthodoxe. 





RELIGIONS 


. -Après-la dar tion du Géologie Se 
Hommage à à Jean Meyendorff 


- Le 19 août. 1994, lés chars 
entraient dans-Moscou. Au même 
med le Dre ave 

célébrait la liturgie avec le 

Alexis dans la cathédrale 

RE peine ou qi 
avaient persévéré sous La persécu- 


tion et ceux qui avaient perpétué 
TL : dans l'émigration. Moins : 


d'on an plus tard, le 22 juillet der- 
nier, dans un hôpital de Montréal, 


- le Père Jean décédait brutalement 
de soixante-six ans ({e. 


à l'âge 
Monde daté 26-27 juillet). À une 
heure difficile de son histoire, For- 
thodoxie éprouve la perte du pre- 
mier de ses théologiens, de celui 


qui füt l'indéfectible témoin. et : 


garant de Ja catholicité. 


Soucieux. de trinsmettre l'Evar-. 


gile à l'homme dan Fhuï sans 


.rien réjeter de’ ia tradition, 


conscient de l'enjeu que représen- 
tait la rencontre de l'Occident et la 
modernité, Jean Meyendorff para 

cheva le renonveäu D 


Georges Florovakï'et de Vladimir 
Losski, contre la méuhiique 


idéaliste_de. o- 


tradition byzantine et le .MOUvE- 
philocalique: 


LL 
D Ep 
. œcuménique . = 


‘Promoteur d’un retour fidète a: 


critique aux le Père Jean 


sources, 
sut nn une théologie . 
pu et sacramen- 
telle, une th logie de la commu- 


nion euracinée dans le mystère tri- 
nitaire, habitée * des a 


synthèses christ 
‘ matologique de TOR Sren, 


Son but n'était autre que de retrou- 
ver les fondations d’une anthropo- 
logie théocentrique qui servirait de 


‘réponse au nihilismie conterapo- 


rain. Capable d'interpeller ] 
Rahner ou encore en 
F5 Eos os occitan pou: 
conciliaires en_quête d’ident 
Que a “recherche ce puisse 


' trouver une Fin naturelle dans le 


service de l'Eglise fut le labeur de 
toute sa vie. Fondateur de Syndes- 
-mos (l'organisation de la jeunesse 


‘mondiale ane artisan de 


- nistes de la 


Dans, la lignée de. 


‘ment converti. 


- l'autocépalie de l'Eglise d'Améri. 


que, l'un des principaux protago- 

préparation du. contile 
panorthodoxe, il fat aussi l'initia- 
teur du rapprochement avec les 
communautés orientales anté-chal- 
cédaniennes dites «monophysites » 
(contes, arméniens, syro-acobites). 
Récusant ta notion de diaspora, 
combattant le scandale des divi- 
sions intestines, avocat inlassable 
d'une saine ecclésiologie, Le Père 
Jean défendait À la fois un règie- 


ment canonique des terres de mis- .{ 
. sion et la -diaconie universelle du 


patriascat de Constantinople. 

Là, comme à Moscou ou 
Antioche, sa parole faisait autorité 
et aidait au dialogue. El n'excluait 


‘pas Le christianisme occidental, 


Compris dans sa tragique dualité 
historique, catholique et protes- 
tante, et à laquelle lorthodoxie, 


- : selon lui, pouvait porter remède. 
manière 


‘De fraterselle maïs ferme, 
il s'engagea donc dans le débat 
-æcuménique et fut observateur à - 


- Vatican Il-et longtemps Le respon- 


sable de Foi et Constitution au 


1 Conseil Gcuménique des Eglises. 
rene Mu asile D < 


. En France comme aux Etats- 
Unis, Jean Meyendorff connut les 
honneurs académiques et ecclésias . 


- tiques. IE n'hésita pourtant pas à 


sacrifier partiellement sa carrière 
universitaire pour se consacrer à. 


‘ l'institut de théologie Saint-Vladi-  : . 
“mir, à:New-York, dont il fut le " . 


doyen- de 1984 à mai de cette 


. année. De tous ses titres, il aurait 
” certainement aimé ne retenir que 
celui de prêtre. Ce pasteur sut être 


aussi un authentique contemplatif. 
Tant dé talents t le senti- 


* ment de deuil qui a saisi le monde 


faur-H 
, MOS 


orthodoxe. # Pourquoi 
qu'aux heures les plus terri 


* justes nous soient enlevés ?», se 


demande un poète russe, récem- 
Assurément 


litique ie va pas sans ts 
Mais l'entière destinée de Jea 
Meyendorff contredit la fatalité 
Son-œuvre est ua acquis pour k 
suite des temps. . 


: JEAN COLOSIMC 
- =.  Mahre de conférences 
è l'institut Saint-Serge à Paris 


RS 





_SPORTS 





Le sport se montre pros pue 
cruel que la politique. A ses 
cette dernière accorde un SupPiE 
ment d'euphorie, un répit pour 
mieux s'installer dans leur fau- 
teuil, nommé état de grâce. 

Houllier n’en aura pas pro- 
fité un seul instant. À peine mm 
dans son costume-cravate de ni 
veau sélectionneur de. l'équipe de 
France, ü a dû affronter sa pre 
premières Dudes sans té Me 
premi sens pitié, 
credi soir, les sifflets du Parc des 
Princes se sont chargés de lui rap- 
réalité qu’il connaissait 
d'autant moins épar- 
avai èté beaucoup par- 
son 


Ar 
à 


u 
si 


en 
L 


2 
EL 


I 
; 
ê 
si 


compter sur son 
l'ancien auméro 10, 
it si bien camoufler 588 

CrreUurs 


Houllier parle de techni 

inlassablement les chifires et 2 
pourcentages quand son prédéces- 
seur se fiait à ses intuitions, par- 
fois brouillonnes. li réfléchit 
quand l'autre séduisait. L'homme 
du Nord a construit son histoire 


HE 
En 





FOOTBALL : lé Brésil bat a Fuce 2 à 


… L'entrée ratée de Gérard. Houllier 


sur les bancs de touche, quand le” 
Lorrain venait seulément-y 
le post-scriptum d’une arrière 
chargée d'honneurs. 


Conscient de cette différence, 


qui le place d'emblée le dos au 

mur, 

un programme que ne renieraient 
pas les politiques : le changement 

Éans la continuité. Dieu pre son 

mier match, le voici sui de de 

la pire des continuités 
l'une série de buit rencontres nu 


d'in de Pneu 
années L'exact négatif de la 


période faste des éliminatoires du 


championast d'Europe, sans . 
les . een 


sent augarer la Ga 


17 


Mercredi soir, les 
liens ont même semblé s" ne 
sadiquement à remettre en cause 
les choix du sélectionneur, tout 


-en confirmant le Vies Fondé. 
Ainsi, dans les _ cations - 


8) à l'équipe de France, 
rard Houilles avait-il TE 
plusienrs de ses credos en 
giant la défense, le jeu sur ls. ailes 
et la Fécupération di du ballon au 
milieu du terrain. -- 
es ce sont les po qui 
ont remporté la plupart des duels 
avec leurs adversaires, et se sont 
gi prié les meilleurs bal. 


sont eux qui ont pensé à . 
passer ‘par les ailes, où les. 


joueurs de couloir» français, 
se on l'expression du sélection- 
neUr, Si ___— particulièrem 
amorphes, Et de ces débordements 


sont nés jeurs deux buts, facilités. 


par les nouvelles absences de la 
défense tricolore. Surtont, les 


joueurs français n'ont jamais paru . 
meilleure roma 


en mesure de lancer leur 


arme vers le but adverse : Jean-.… 





écrire. 


Houllier s’est choisi : 


Ja hauteur de leur 


ent. 


: seule. Tout s'est passé 
Gérard 


Place Para, pcvé de bulon, ne 
possédait plus que son brassai 
tout neuf de capitaine pour se dif- 
férencier de la 


“Pourtant, avec ürie. bônne 
cs Lorie Gérard Hi Ps 
sens du 
disair avoir trouvé des motifs de 
satisfaction dens La. prestation 
indigente de son 
sommes 
qie nous, constatait-il, et nous 
“avons pas de regrets à avoir. » 
Sur un point au moins, le sélec- 
tionteur avait raison : jouer sa 
rentrée contre l’une des meilleures 


‘équipes du monde ressemblait à 


un pari suicidaire. : 


Le match de estige. avait 
toutes les chances de ressembler à 
‘me ire erispée- Le choix des 


Brésiliens pouvait aussi susciter 

une cruelle comparaison : le der- 
tire confrontation eutre les deux 
équipes, lors ‘de la. Coupe du 
mondé de 1986, avait offert un 


‘sommet de jeu, l’apathéose de 


JO Dre 


Mereredisoir, ce 


seulement à cause de la supériorité 
brésilienne, comme l'affirmaient 
joueurs et entraîneur ? Les Sud- 
Américains nee se sont montrés à 
réputation que 
par intermittence. Leur sélection- 
peur, Carios Alberto Parreira, peut 
jui aussi brandir des Grceitances 
atténuantes : il a eu toutes les 


.peines du monde à reconstituer 
footballeurs éparpil- 


son puzde de 
Îe ‘dans toute l'Europe. 
Au Parc des l'équipe 
France s’est surtout 
passé comme si 
Houllier disposait des bons: 
s tactiques, sans trouver les 


joueurs pour lés appliquer. I a 
pourtant : 


aéré le roue Sompact 


4 


LUE 


Se souvenir venir no. à 


du spectacle offert. Mai duree a CYCLISME : 
fa liste des 
slectiounés Fu 


torse 


ps un [ 





voulu par Michel Platini, sans que 
les nouveaux venus parviennent À 
s'imposer. Le sélectionneur esti. 
mait, mercredi soir, qu’il lew 
manquait seulement un peu di 
temps. Mais Gérard Houllier s: 
retrouve {à aussi dos au mur. . 

. Il ne dispose que de quinz 
jours pour faire passer son ambi 
tieux message, avant le premie 
match des éliminatoires de ! 
Coupe du monde, en Bulgarie. 


JÉRÔME FENOGLI 





g rh psg : sers 
Berger pilotera ane Ferrari. — 

pilote autrichien Gerhard Berge 
disputera le championnat d 
monde 1993 de formule L a 
volant d'une Ferrari, a annonc 


officiellement la firme italienne 


D 26 os qui éta 
uipier du Brésili el Nr rt 

Senna chèz McLaren-Honda depui ui 
trois saisons, remplacera l'halis 
Ivan i, dont le contrat arriv 


à expiration à la fin de cette ann& 


et séra associé au Français Jea 


français pour’ le 
champlonsats du mosde sur rout 
— Le directeur technique nations 
Lucien Bailly à annoncé, jeuc 
27.août, la liste des quatorzs co 
reurs sélectionnés pour Le Char 
pionnat du monde sur ronte pr 
fessionnel, le 6 septembre, sur | 
circuit de Benidorm ). Le 
douze titulaires et les deux remple 
“| ges seront choisis i Jean 

rançois Bernard, Éric Boyer 
Clav eyrolat, Jean-Claud 
Colotti, Gilbert Duclos-Lassalle 
Laurent Fignon, cie rm 
NE 

iot, ier Marie 

Charly Mottet, Gérard Rué ä 
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ARCHITECTURE 












L'architecte et + ingénieur Marc 
Mimram- a été choisi pour 
construire la nouvelle passerelle 
qui reliera le jardin des Tuileries 


au septième arrondissement à [a- 
Solférino. Sent 


hauteur de la roc de 


de sou genre à Paris, le pont fran- 


” chira là See d'une sente volée de 


106 mètres, sans piles intermé- 
disires. La structure.sera constituée 


de deux arcs, tangents au centre du - 


pont qui, pour simplifier, auront 
une tiple fonction. 


Le système, remarquable, choisi 
par Marc Ménram permet d'abord 















de résoudre les problèmes de” 


construction de l'arche unique. 
Tendus à l'extrême, réduits au 


strict nécessaire de matière percep- 


tible, les deux arcs auront ensuite, 
si la réalisation est fidèle à l’es- 
quisse, à la fois la beauté et l'intes- 
ligence des projets d'architecte ser- 
i$ Par: Eu 
d'ingénieur. Enfin si l'arc supérieur 
du pont assurere un rôle de tablier 
classique, 


ae moin £ 


entre-les parties hautes - des deux 
berges, l'arc inférieur n'aura me 


seulement une fonction de stabilité. © 


De part et d'autre de “Farche, le 
tablier, recouvert de bais, s'au- 


inférieur et conduisant les piétons 
au niveau bas des quais. Ainsi, le 


bords de Seine, celui des circuits 
multiples de où de prame- 
de l'eau et les 
voies cœutières, celui enfin de Pac- 
cès souterrain aux Tuilerie se trou- 
vent résolus avec une exception- 
nelle 
Le pari, pourtant, n'était pas 
gagné d'avance . L'établissement 
public du Grand Louvre avait 
nisé une consultation entre 


huit équipes aux styles pour le 


Le quartier dur quei de la Gore, 
dans le traizième arrondisse- 
ment de Paris, était un vaste et 
mélancotiqué territoire qui 
paraisseit brumeux même par 
temps clair. No man's land en 
bordure de Paris qui en a séduit 
plus d’un avec ses baraques 
chétives, ses hangers délabrés, 


branchés, ses voles da 
chemin de fer qui convergent 
vers la gare d'Austeñitz, bar- 
rière_infranchissable ‘entre’ le 
treizième arrondissement et le 
bord de Saïne. L'écrivain Léa 
Malet s'était inspiré de'cä pay- 
sage grandiose pour son célè- 
bre roman Broulllard au pont de 
Tolbisc, paru pre la Er 
guerre. - 

Les inconditionnels de Nestor 
Ph regretieront sans doute 
la disparition de de quartier at la 
démofition de ss Maison rouge, 
survenue au cours du week-end 
du 15 soft, traditionnellement 
fatidique, il est vrai, pour le 
patrimoine parisien. . ne 


La fu 
de la Maison ronge 
Par le choix de le date et a 


être affiché surle bâtiment l'a 
été bien tardivement, = la Vile 
de Paris a «habilement» pris de 
court l'association Pour quel 


de la Maison rouge. 

Ce bâtiment, rara exemple ‘de 
l'époque 1815-1820, était un 
relais de la gare d'eau d'Ivry. 
Soutenue par Paul Quilès, 
ancien député :du treizième 
arrondissement, ‘l'association 
Pour quel Paris? avait propasé 


ouvrages donnés comms prix 
dans les écoles Jules Farry. 
Projet pédagogique, qui pouvait 
s'associer, selon oïle, à l'avenir 
du dia de Li Bhhothèque ds 


je Le résponsabies de 





procédure de démolition, menée - 
à te Emite de ls légalé — je ‘ 
permis de démolir qui devait: 


c'est-à-dire la liaisonw L 


problème des deux niveaux des . 


sas, dont les franges sont volontiers 
coupées de biais, le Catalan Cala 
trava, déjà célèbre pour les grands 


gestes fyriques et immaculés de ses . 


ponts, ainsi que cinq équipes fran- 
çaises, aux claviers architecturaux 


nettement plus tempérés : Berger, 


Épilogue au pont de Tolbiac 


| maintien de la bâtisse .étsit 


| ment inci 
: élévation da : 1.80 mètra du 


‘son restaurant chinois pour - 


- l'édifice” était . décidément 


“la Maison rouge'et la SEMAPA 
‘n'a fait que retarder, le temps 


-deventures ‘de bois des bouti- 
‘ques et bistrots de là Maison 
-rouga faisaient encore face, à y 


È futuristes du quai de .Bércÿ. ji 
| Autre démolition contestée : * 

‘ le 91 quai de ls Gare. Les 
anciens entrapôts frigoriiques 


“en 1919 pour stocker les den- 
. es 


Paris? qui souhaitait le maintien: 


: des ateliers. ou des espaces de 
travail financièrement accessi- 


Sins» du quai de Seine “détruits 
- ‘en février 1990 par un incendie. 
.La SEMAPA s'est engagée offi- 
- ciellement à reloÿger les artistes. 


d'en faire une bibliothèque des : des. efrigoss dans trois 


la société “chargés du projet . 


} 


‘permis l'aménagement d'un 
- espace restreint autour de la 
maison. Mais le Conseil: de 


‘! Le bres de for ‘engagé entre 


‘ces ‘deux 
: 80 mètres de hauteur abritent. 
- depuis 1980 qualque deux cent 


servés.. Mais, pour les ,occu- 


Valode et Pistre, Chaix et Morel, 


. Destaugiers, et Miniram, l'hcureux 
bu 5, cl. 


Ce dernier, pour être peu connu 
du public, l'est davantage des 
architectes, puisqu'il a êté l'auxi- 
lisire de plusieurs d'entre eux sur 





- Seinie-Rive guche (SEMAPAI, le 


techniquement et esthétique 
avec ls sur- 


quai, prévue dans ce projet. 





D'autres” soutenaient l'avis :|' 
‘Inverse : l'emplacement du. 


“Paris, te 22 juin, avait définitive- 
ment tranché : le maintien de 


les-sss0oclations qui 


d'un été, la démolition de ce 
bâtiment :--si. bien que les 


a quelques jours, aux bâtiments 


de là SNCF ont été construits 


r distribuées aux 
usagers .du chemin de fer. Pro- 

mis eux aussi à.le disparition, 
immeubles ‘de- 


cinquaite artistes et créateurs . 
de tout poñl qui avaient trouvé là 


bles, comme dans: es emaga- 





bâtiments des Grands Mouñns 
de Paris, qui, eux, seront pré- 


‘ponts, 1e chanme ténébreux du 
quartier se dissips de jour en 
. jour avec la ‘progression rapide 
des travaux Se 





- AS. 





des rofets; complexes: comme le: ÿon 




















































CULTURE 


Te ù 


ministère des finances, le palais des 
congrès de Nantes, ou l'Historial 
de la Grande Guerre, qui vient 
d'être inauguré à Péronne. Lui- 
même est l'auteur de quelques édi- 
fices à vocation technique, passe- 
relles ou péages d'autoroute, tri- 


‘bunés de stade, qui l’inscrivent, 


comme ses collaborations sur les 
grands dans cette lignée 
d'architectes-ingénieurs qui, de 
Barcelone à Londres, via Paris, 
ouvrent depuis quelques années de 
belles et nouvelles voies pour une 
profession en vraisemblable muta- 


et contemporaine 
Une certaine pondération était 
nee, aux concurrents. 
si est particulière. 
ment sensible, même si, depuis la 
destruction, au début des 


- années 60, du pont de Solférino, 


les Parisiens avaient dû s'habituer 
à nue passerelle théoriquement 
provisoire et gristre, qui permet- 
tait au moins aux travailleurs du 
premier arrondissement de rejoin- 
dre La gare RER d'Orsay. L'émo- 
tion causée par l'effondrement de 
la passerelle des Arts, puis sa 
reconstruction par Louis Arretche 
à l'identique, mais avec une arche 


La passerelle transfigurée 
<e nouveau pont de Solférino, dessiné par l'architecte Mare Mimram 
reliera le Louvre au musée d'Orsay 









ea moins pour laisser passer les 
poids lourds de la savigation flu- 
viale, avait préparé le terrain de La 


hi 


L'accueil modérément chaleu- 
reux rencontré par le choix, en 
1988, d'un projet du mème archi- 
tecte pour le nouveau pont d'Aus- 
teritz, avait confirmé, s'il en était 
besoin, à quel point les habitants 
sont sensibles à tout ce qui se rap- 
porte À la Seine et au caractère 
symbolique des ponts de Paris. 

La tradition parisienne était 

_ donc iuvoquée par le maître d'ou- 
vrage poor .recommander aux 
concurrents de la nouvelle passe- 
relle une structure symétrique de 
cinq arches et ne prévoyant que 
deux piles dans la Seine. Les 
prouesses technologiques, suggé- 
rait-on, devaient être évitées, 
comme les structures en hauteur 


Le projet de Marc.Mimram, an le 
voit s'est brillamment écarté de 
tous ces tracas, ou les a cransfigu- 
rés pous proposer une œuvre, à la 
Pois rapecteuee du alt € pari 
tement contemporaine, qui, en elle- 
même, sera selon toute vraisem- 
blance aussi spectaculaire que 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


| 
| 
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CINÉMA 


ALIEN 3 
ce Dona Fncher 





La mode et le bon chic comman- 
dent un 10n {assé de préférence 
ironique pour parier d'Alien 3 pre- 
mier long métrage de David Fin- 
cher, film à gros budget et effets 
spéciaux, troisième épisode des 
mésaventures du Lieutenant Ripley 
- Sigourney Weaver — dans l'es- 

e, aux prises avec la «bète 
immonde». Pourtant David Fin- 
cher, réalisateur de spots publici- 
taires et de clips, qui a appris les 
trucages chez Lucas, a prudemment 
fait ce qu'il sait faire. Du coup, il 
réussit à maintenir la tension pen- 
dant prés de deux heures, dans un 
seul décor, mais labyrinthique, 
avec une intrigue et le 
bandicap des deux précédents épi- 


Le premier, Alien, (1979) de 
Ridley Scott ( x personne ne vous 
ertendra crier v) qui jouait sur la 
pure terreur dans le | huis clos d'une 
capsule cosmique à la dérive, est 
devenu un film culte. Le second, 
Aliens, de James Cameron (986), 
misait carrément sur l'action guer- 
nière, avec commandos lookés ter- 
rorisies, et des décors fantasmago- 
riques, somptueusement baroques. 
Qui l'a vu ne peut oublier La traque 
de Sigourney Weaver à l'intérieur 
du ventre palpitant de la Bête. 
déjà violence, gros budget et 
effets spéciaux avaient fait froncer 
quelques sourcils puristes, 

David Fincher et le flot de scé- 
naristes qui se sont USÉs sur cette 
histoire pourtant si linéaire, ont 
contourné la difficulté. Il s'agit 
encore de traquer la Bête, mais 
avec des armes bricolées, dans un 
lieu à la fois immense et claustro- 
pbobique : ne prison-usine-cathé- 
drale, déglingnée à l'extrême, où 
des voleurs-violeurs-assassins 
convertis à une sorte de catholi- 
cisme_ mystico-apocalyptique-millé- 
nariste travaillent comme des 


brutes, sans jamais voir de 


ue Des ils ont fait ps 
e chasteté. I n'empêche que f" 
rivée de Seagourney Weaver, uai- 
que survivante d'un crash, éveille 
en eux la bête, tandis que la Bête, 
la vraie, fait des siennes. 


À la fin, beaucoup sont morts de 
façon épouvantable, mais On ne 
voit que des détails devenus abs- 
traits tant ils sont grossis, des 
ombres, des pluies de sang noir, 
des boues collantes, des us 
gluantes, des chutes au ralenti, des 
Jambes suspendues qui tressautent, 
des chaînes qui s'enroulent, des 
androïdes déchiquetés, des crocs 
avides et bavant, et les cris vien- 
nent du hors-champ… 


Les bagnards - et Sigourney 
Weaver, qui porte en elle l'enfant 


LES AFFAIRES DE L'ETE 


DES OCCASIONS QUI 
ONT ENCORE 
L'ODEUR DU NEUF. 


CITROEN AX 


pe 


RS 


CHEZ CITROËN DU 10 AU 31 AOÛT 1992 
ECONOMISEZ JUSQU'A 15.000 F 


.… Sur toute 1 gamme, CITROËN vous pro- 
pose des véhicules AM 92, signalés par un point 
roûge, à très faible kilométrage: moins de 
- 5000 km, garantis 1 an pièces et main-d'œuvre 
et en plus à des prix exceptionnels. 


CITROËN préfére TOTAL. 


CITROËN 





EUROCASION 


De la CITROËN AX à ls CITROËN XM, 
économisez de 6 à 15.000 F par rapport au tarif 
véhicules neufs du 13 avrä 1992. 

L'occasion à ne pas rater. En août chez 
CITROËN les aïlaires ani l'odeur du neuï. 











L'Enfant de la Bête 


Troisième épisode des aventures dans l'espace 
de Sigonrney Wesrer, devenue productrice 


de la Bête — ont le crâne rasé, sont 
vêtus comme des moines. Comme 
des Quasimodos, ils manipulent de 
lourdes machines anachroniques et 
véustes, Cette ambiance gothique. 
ces décors de voûtes et de couloirs, 
ces murs épais, ces recoins secrets, 
ces caves plus noires que la nuit, 
ces cellules-greniers où gisent des 
vestiges inquiétants, s’inspirent 
manifestement des histoires de 
démons, de Dracula à l'Exorciste, 
en passant par /e Maison du diable 
Tonus les classiques du genre, revi- 
sités par un mefteur en scène qui a 
potassé les cadrages des BD fantas- 
tiques. 


Dans le dossier de presse, on 
parle beaucoup de religion et de 
rédemption. Mais enfin, malgré la 
lumière ocre et une certaine len- 
teur, Je film n'a rien de tarkovs- 
kien. 11 s'appelle Alien 3, point à la 
ligne. Un film de genre presque 
entièrement réussi. Aux passages 
qui traînent, on peut grignoter des 
pop corns, des biscuits, quelque 
chose de craquant. Surtout rien qui 
coule ou qui colje. 


COLETTE GODARD 





Potache sans sel 


TABLEAU D'HONNEUR 
de Charles Names 


Le cinéma Len se divise en 
deux : Re des Le 
crés promis à un avenir 
cd de (ancêtre Zéro de conduite) et 
celle de leurs condisciples qui ne 

que pour gagner beaucoup 
nee sans travailler 
et produits dérivés). fl semblerait 
que l'ambition de Nemes ait 
été de réunir ces deux branches. 


Côté farce potache, on brouve un 
ancien cancre, renvoyé d'un cours 
vé de San Gergin-en Laye. 








ge, ve un lycéen pas 


ee ose et d'une mère 

transparente (Claude Jade, dont la 

pee voudrait sans doute _ 

rs FF os 

et le Mi ce an pen ion 
d'esprit fin et de grand . F 


Mêlant satire sociale RP 


trois lignes de dial verlan, 
dE ne af ns discrètes à SOS Ra. 


imbéciles fodemi- 
de cÈm) eg been à onneur 
boucle ses 90 minutes en tirant à la 


comme un lycéen en mani 
ion devant sa copie. du 


T.S 


2 Roux Meurta CAZAE à CounasD 


CITROËN 





FEI TTESS 
SSRrPSSa RER 


CRI VR TOBRTARTISE 
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CINÉMA 


Etranges amours 
Simon Callow restitue l'univers de Carson MeCullers 


de Carson McCullers. Simon Callow 
— c'est son premier long métrage - 
l'a fort bien compris. 1 à transmis, 


BALLAD OF THE SAD CAFE 
de Simon Colow 


Ua travelling avant fait découvrir 
des forçats en uniformes rayés, cas- 
sant des cailloux au bord d'une route 
sous la surveillance d’un policier 
armé, puis la place d'une bou 
agricole, misérable, envahie par la 
poussière, et une maison en bois qui 
ne tient plus que par miracle. Der- 
rière une fenêtre apparaît le fantôme 
d'une femme très vieille, défigurée. 

A la fin du film, le travelling 
repart dans l'autre sens, croise à nou- 
veau les sous un soleil triste, 
écrasant. Entre ces Ses non 

ouverture, fermeture, on 
D alone de Miss Amelia, 
la femme énigmatique qui régna sur 
cœtte bourgade, quelque part dans le 
Sud profond, et perdit son pouvoir à 
cause de deux hommes. 

Ces figures de style nous ramènent 
au cinéma américain des années 
30-40 et ce n'est pas un hasard, 
L'histoire racontéé par Carson 
MeCullers et transposée au th 
par Edward Albee, se situe au temps 
de la Grande Dépression, chez des 
êtres blancs et noirs, vivant en des- 
sous du seuil de pauvreté. Les cou- 
leurs des images sont à la mesure 
d'un réalisme presque documentaire : 
ce monde-là 4 existé. 

Miss Amelia en était la châtelaine 
en salopette, distribuant du travail, 
vendant aux ouvriers abrutis l'alcool 
qu'elle distillait elle-même dans un 
alambic caché, soignant et guérissant 
les malades. Elle acce l'épouser 
Marvin Macy (Keith End) un 
fainéant nanti de la beauté du ble 
IL espérait bien profiter de ses 
richesses. Mais elle refusa de 
consommer le mariage, jeta Marvin 
dehors et il fut envoyé en prison. 
Plus tard arriva le cousin mon 
(Cork Hubbert), nain et bossu 
Miss Amelia consentit à accuei hr 
chez elle. C'est alors qu'elle trans- 
forma sa maison en café-restaurant, 

Et puis, Marvin Macy sortit de pri- 
son et vint se venger. 

Des personnages bizarres, sauvages 
et tragiques, des relations étranges, 
violentes, dont ies raisons ne sont 
pas expliquées, même par la voix 
d'un narrateur: c’est bien l'univers 


_ Départementales 


UN ÉTÉ SANS HISTOIRES trappés par le démon de la vidéo 

amateur, squattés par une jeunette 

de Phäppe Horal rurale (d'excellente composition 

Dans cette histoire «sans his- Malgré les roustes que lui adminis- 

toires, il y # plein de petites his. ("© son coquin), tiraillés par diffé. 

toires qui ont la particularité sym. lentes options de marivaudage qui 
pathique de ne jamais tourner 


sont aulant de fausses pistes. 
comme on l'attendrait. Philippe 


Un été sans histoires va ainsi son 
Harel, scénariste-réalisateurinter. Chemin désinvolte, traîne parfois 
prète principal et sa co-scénariste- 


en route et parfois emprunte de 
interprète tout aussi principale, 


jolis raccourcis. A l'unisson des 

:l : vacanciers plantés dans leur 

nn de von SM e Gi semble an pal 

tiers de traverse aussitôt posées les aérolite tombé par inadvertance 
situations-clichés dont est fait leur 


récit. 

Récit, donc, du départ en 
vacances d'une jeune femme et de 
son beau-frère dans une vénérable 
DS 21 tractant une caravane, tem- 
porairement accueillante aux auto- 
stoppeurs, bientôt encalminée dans 
un pâturage pour cause de joint de 
culasse en goguette. La pimpante 
Claudine et Henri vêtu de drap 
noir et de mélancolie seront rat- 


MOTS CROISÉS 


| PROBLÈME N° 5855 
123456789 


gique et des retours en arrière 
emboîtés les uns dans les autres, 
l'amour non payé de retour de Mar- 
vin pour Amélia, d’Amélia pour le 
cousin Lymon et de celui-ci pour 
Marvin, dans un itinéraire d'humilia- 
tions et d'épreuves de force. Auteur, 
acteur (notamment chez James 
Ivory) et metteur en scène de théâtre, 
Simon Callow u’a pourtant pas 
échappé complètement à la 
théâtralité d'Albee. 


























« Le livre, un gros livre de près 

de quatre cents pages, est inti- 
tulé Une autobiographie. Celle de 
Vanessa Redgrave parue l'an 
dernier à Londres, fraîchement 
traduite en français pour corres- 
pondre à la sortie de Ballad of 
the Sad Café. On y trouvera 
(pages 361 et 362) quelques 
réflexions sur la manière dont 
l'actrice envisagea le personnage 
de Miss Amelie, Vanessa Red- 
grave parle succinctement des 
films qu'elle a toumés. Et si l'on 
sent vers lesquels vont ses pré- 
férences, Julia de Fred Zinne- 
mann, ou Sursis l'orchestre 
de Daniel Mann, c'est toujours 
l'importance et la signification du 
sujet traité qui, chez elle, prédo- 
minent. 


On en apprend davantage sur 
sa pratique du théâtre. La fille 
aînés de Michael Redgrave a 
joué, à la scène, du John 
Osborne, du Shakespeare, du 
Tchekhov, travaillé avec des 
metteurs en scène qu'elle appré- 
ciait : Tony Richardson (qui fut 
Don net ets DAS etes Cnir 
files), Tyrone rie, Peter Hall, 
etc. Mais le but de cette autobio- 
graphie, c'est clair, passées les 
pages sur l'enfance et l‘adoles- 








cet embompoint commercial (avec 
le prime time comme horizon) ou 
de ce bagage culturel qui sont 
devenus les indispensables passe- 
ports pour les salles. Libre de ton, 
de construction et même de durée 
(! h 05, à quoi ça ressemble ?), il a 
le charme sans conséquence d'une 
fleur sauvage poussée au bord 
d'une départementale, 


JEAN-MICHEL FRODON 


VERTICALEMENT 

1. Faisait ls foire. — 2. Avec lui, 
les vaches étaient bien gardées. Ne 
crie pas comme un putois. — 
3. Particuls. La régime de Vichy. 
Provoque un légitime mécontente- 
ment. — 4. Libre penseur {épelé). 
Font bien du mal quand elles tou- 
chent — 5. Endroit humide. Abré- 
viation. — 6. Filet d'eau. Epargne 
parfois la têta mais couvre souvent 
le tronc. — 7. N'alions pas droit au 
but. Symbole. — 8. Déplacées. À 
étranger. - 9. Etat d'âmes. 





Solution du problème n 5854 


HORIZONT ALEMENT . 

1. Alourdit le bière. — ll. Verbe Horontalenent 
actif. = lil. En fong et en large. L._ Puanteur. — Il. Laboureur. - 
M. E.O. — NV. -V. Eh | Ru. 


Redoute peu les secousses. -— 
IV. Manière de faire l'enfant. — 
V. N'hésitais pas à te mouiller. Pré- 
fixe inversé. — VI. Ne fait plus rire. 
Sur le chemin de la vie. — VI. On y 
travaille à la chaîne. Curiosité 1ou- 
sistique. — Vi. Seront dépouillés 
tôt ou tard. = IX. Ont donc moins 
d'attrait. Se remue dans un élé- 
ment. - X. Dans une manifestation 
félins. Fruit, coiffure ou imbécile. — 
XI. Une drôla de bobine. Les 
limites de l'art. 


Alu. - VI. Emir. Ras. - VIL Emus. 
Ment. — VIl, Tage. Ce. - IX. Un. 
Nautes. = X. Dentistes, — XI, Es. 
SSE. Se. 
Verticalement 

1. Plaie, Etude. — 2. Ua. Chemi- 
née. - 3. Abbé. Mur. - 4. Nô. 
Brisants, — 5. Tuteur. Gals. — 6. Er. 
Meuse. = 7. Ue. Gare ! TT. - 
8. Rue. Lancées. — 9. Robustesse, 


GUY BROUTY 


par une mise en scène non psycholo- . 


Vanessa Redgrave par elle-même 


sur les écrans, tant il manque de L 








= Diagnostic réservé. 
“ie ne trop fidèle de «he Paie» * 


té, au rilieu d'une foule indie * 


















Théâtralité encore accentuée à | La peste 
l'écran par le stupéfiant numéro de renciée, Peu ira qu'ils e. 
monstre sacré de Vanessa | de lus Prenzo à néd rêtre ou maliste ps cs 
Redgrave. Elle ne recule devant rien : ” " da, "its 1. 
Il n'y a pas de scandale, si seule- OU répressif puisqu'ils .ne sont : 






le laideur et les maquillages «de. 
beauté», les silences têtus et les 









.ment: Pas de trahison, si encore. . MOntrés Que Comme des ne 





































































gestes la masculinisation Aucun besoin, pour s'en assurer, si. .() e | ou É 
outrancière, puis la féminisation | ce n'est par plaisir ou par saine re To a es M ti Depuis sa parution 
C8 1Obe JOugR Fou con habitude, de relire la Peste d'Albert * doute, féminité, -L:Peste:a atüré les gens da 

ronner le tout, sa .s coups de Com us, Rs ons et urgent, sacrifice, ‘toi la dictature. . ras jte Care le 
poing sonnant comme coups © moins, ucoup moins que -Les scènes d'une grantiloduence m aval rit Un 
masse à tuer les bœufs, avec Marvin, | l'action, s'impose la ne Com  gênante (la mort. convulsive de . 4.4 d'adaptation. Le producteur Ë 
DE dE CN CNE me | re nn phrases l'enfant à la voix d'ange) aleroens | Co Gare Pace Weir, | 

laisse Pentois al al en de courtes avec des vignettes sentimeutales-et 1e “Joffé, Andreï peer Mare 
La hautement assemblées. des discours pompeux. “Puenzo;- lovekl s'y seraient intéressés. 4 

JACQUES SICUIER S'il y avait un de réussir bon technicien, parvient cependant :| eMnon frère rf moi n'avions Re 


assez bien à évoquer l’'enferme- 
ment, la quarantaïne, la ville qui. 
dresse contre sa peur autant de - 
grilles réelles que-de barreaux men: 
taux : cela grâce à un choix judi-- " 


Ep A ue ja 
‘se souvient Call 
‘Cémes, _. Cia 
| , Sur it- 
' pes son père. 

“Mi jeune inconnu, John Pep- 
‘per, réussira cependant à la 
convaincre. Mi-américain, mi 


un (bon) film d'après la Peste de 
Camus, où l'épidémie s’abat sur 
une «cité heureuse» pour «le mal 
heur et l'enseignement. des 
hommes »,-c'éait d'oublier Camus, 
et peut-être bien la peste. Luis 
Puenzo, cinéaste argentin qui n'a 
pas usurpé l'estime suscitée en 


















cence, est d'affirmer las choix 
politiques qui ont dirigé sa vie. 













Quitte à gâcher sa vie sentimen- 1983 par son Histoire afficielle, N 
tale (le mariage avec Richardson, (trente-cinq récompenses interns- qui ne doit rien au vibrion Fatal - “Kotan, John Papper a décou- 
les liaisons avec Franco Nero et || {onales dont l'Oscar du film 2% lequel ia. plongé ses.inter. : ne à l'age de ee 


Timothy Dalton}, et à reléguer sa étranger) 
: ni, trois ans plus tard, les 
carrière au second plan. : réserves exprimées devant Ojd. 
Gringo, son évocation pachydermi- 
que de l'écrivain Ambrose Bierce 
{avec Gregory Peck et Jane Fonda), 
a choisi tout le contraire. 5 








t identifié au 
"Tous ses interprètes, rénni ass Iden . 
comm eus ve se med 
qu'on-a coutume d'appeler désor- ‘ 
. mais ane distribution internatio-- [re 
nale. Chacun joue pour soi, avec - |: de l'époque 
une gêne ‘tangible, une péaible. . c} 







Après avoir navigué dans 
toutes les eaux de la contesta- 
tion, Vanessa Redgrave est 
devenue trotskyste dans les 
années 70. Avec une conviction 






































si personnelle qu'on hésite à par- Re. 

ler de fanatisme lorsqu'on relèv ra 1e ns uns Wifiim 

des con e — ostentatoire, Jean-Marc Barr (Tar: : 
Il a tricoté un fourd linceul de  roù), le sourire plus blanc-qué- 


fascisme et du sionisme, en blanc, avec une & » vou 


fidélité pataude (si l'on excepte le 









Europe st eMeure. En poatique, changement de sexe de Rambert}, lue qui frise la naïveté. involon- | 

nier. Ca sont toujours les mêmes | | s'est pris les pieds dedans, et, de ce taire, les ‘autres, Robert Duvll,…. : 
ennemis qu'ells pourfend, les nd ro roman sans illusions mais Raul Julia, . comme à guigaol. vous voulez faire la 
mêmes amis qu'elle soutient. afttun ges * Ce qui atriste le plus, c'est le | Pat à Cause dr ele» Pas du 






“out, répond-i. A cause du 
re de la société d’aujour- 


: Le pt 


-. Prémièée eu one 
es Éamuée ‘qui tui 
. [ accorde ‘une Mi st se 
- | déc piété 

cé è fr texte. 

La. pramibre adaptation :d'un 
‘texte de son père, l'Etranger, 
fimé-par Luchino 


film Sourseuñé, balourd et, sur- 
tout, péché plus mortel que: la 
peste, ennuyeux. 

Un carton indique « Oran 
années 90 ». En fait, nous sommes 
à Buenos-Aires à use époque imdé- 
terminée, pouillée, -vaguement 

années 50, Tout ça pour dire que 
le fléau est intemporel. Des rats 
assez discrets et quelques person- 
nages métaphoriques _ émergent 


- sort réservé à Sandrine Bonnäire * 
(Martine Rambert). Pérdüe, dans 
la langue .qu'elle parle (un anglais . 
‘de Berlitz), dans le rôle qu’elle joue 
(un reporter néo-CNN), elle:erre, ‘ |. 

crispée et absente, De temps.en | 
temps, elle: offre ce sourire qui. 


Mine de renseignements. sur son 
engagement sous plusieurs [ati- 
tudes, cette > autoblographie. est 
la façon qu'elle a d'ouvrir son 
Cœur, sans céder aux émotions 
du commun. On l'aurait aimée 
vulnérable. 








































J. S. 
> Une autobiographie, de 
Vanessa Robert 


Laffont, 382 p., 125 F. 




























- | un raciste, -qui poursuivait 
Añême lArabe en Vespa - 
contresans absolu, Par fa suite, 
Visconti a dû se sentir obligé 
de cofer à l'œuvre. Trop... 
- » J'attends d'un cinéaste 
| uniquement un respect de l'es- 
. prit de l'œuvre. Mais qu'il y 
apporte sa propre 
ses propres et sa foi 
. {s'H en a une). Ce qui m'inté- 
ressait, chez. Luis Puenzo, 
c'était l'Argentine. À l'époque 
de la dictature, il avait connu 
des Docteur Rieux (William 
Hurt}, des Grand (Robert 
* | Duvall},” des Cottard (Raul 
Juña}.# La transformation de 
À Raymond Rambert en Martine 
pren ne Ponnaral à 
« m'a expliqué que pour 
faire le film il fakait une pré- 
seance féminine. Le 






CLONE NE 
AE AIO TA VE 


MICHAEL JACKSON 


LORS DE SON CONCERT PARISIEN LE 43 SEPTEMBRE À L'HIPRODROG'E DE PARIS 






























. {.. Catherine Camus met un 
| point d'honneur à tracer las 
limites de son intervention, les 
règles de son «métier d'ayant 
‘droit : «Je ne suis pas gar- 




















A 
. | du midi de la France où elle 
réside et sque papa avait 

* | achetée avec le prix Nobefs. 
” Réserve aussi quant à le 
mise en es de l'œuvre de 
, sJe ne Jamais 
Le ur. Pour appeler un 
. | Producteur ou un metteur en 
# scène ot lui proposer una 
4 adeptation. £a relèvereit de 
l'exploitation pure 
gr simple. » Elle pourrait cepen- 
dent fake une exception, pour 
Ingmar Bargman. « Dens une 
récente interview, il dit regret- 
ter n'avoir jamais fait la Chute. 
C'est gureux, j'ai toujours 
pensé à fui.» Pourquoi ne lui 
.écrit-ele pas? «Je me re 
totalement 


! fat dans que jo suis le fille AL 
"HENRI BÉHAR 
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“Une esthétique du malaise 


Pour dire un monde « qai vacille sur ses bases, Jean Echenoz 
soumet la littérature à à um séisme. Âvee one infinie Hegel. 


NOUS TROIS 
de Jean Echenoz. 
* Mimeit, 220 p. 78F. 
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souriante, dans ces variations sur : 


espaces. Cela va du sable qu'une 


sommes donc passés du microsco- 





plus de s'éloigner du monde et de 
la réalité. 


roman — le héros, la femme et l'att- 
we — vivent des aventures exteaor- 
dinaires. Ts sont pris dans ie trem- 
blement de terre et dans le 

Ë Marseille, 


à donner un sens à quelque chose, 
mais à trouver l'angle de vue, la 
focalisation adéquate qui permet- 
tront à cette chose d’être, un ins- 
tant, spectaculaire, d'occuper le 
devant de La scène, le bruissement 
des conversations, 
quelques minutes de journal télé- 
visé, avant de sombrer définitive- 
ment dans l'indifférence et dans 
l'oubli. Sentons-nous encore ? Pen- 
sons-nous encore? Peut-être, mais 
plus beaucoup : «Les gens sur le 
trottoir d'en face allaïent et venaient 
avec leurs idées, leur petit sac gélati- 
neux de frémissant comme 
une fleur translucide au-dessus de 
ru tête, ballotiant au rythme de 
deurs pas. » 
Pour dire ce monde sans 
mémoire et sans conviction avec 
quelque chance dé’ dire juste, il ne 


malin comme il est, a sans doute 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Sortir 
de l'enfance 


Dans la grande marée de 
septembre, il est 
rafrafchissant de découvrir 
gone jeunes anguilles 


Env voici A CO Isabelle Jarry 
et Guillaume Le Touze. La 





raz-de-Marce Qui l première a écrit une fable 
Nous ne savons plus rien. Les . ils participent à un voyage spatial, | élégante et rusée autour du 
dieux sont tombés sur ja tête, les mais fout se passe comme Si cela mensonge.Le second d 
vieilles se sont effondrées - arrivait à d'autres, comme s'ils | Pfement la ere 
avec fracas et celles qu'on voudrait étaient les spectateurs de leur pro- à la fol réal un 
nous présenter Com! pe pre histoire, comme si, dans un | FOMEN ste et 
sont que d'anciens cadavres monde tellement regardé qu'il n'es | Poétique, dans la lignée de 
maquillés. - Voilà notre époque, plus fait que d'images, tout, ÿ com. |" Queneau et de Vian. 
incertaine même de son Incerti- pris sa propre vie, y compris ce qui |. Page 14 
tude. Les écrivains disent depuis reste d'émotion, de sentiments, de |” 
Jongempe ces, dans f ! désirs, de pensée, n'était plus que 
de ar dans Ia dénoncia- représentations, mollement | MISTOIRES 
tion cu sc 1 . Maïs, le rythmées par les pulsions de l’ins- | RES 
disant, ils se encore à tant, sans mémoire et sans projet. | LITTÉRAIRES 
une certitude, celle d’une écriture Chez cherche 5 
Echencz, on me PS | bar François Bott 


Quel temps 
faisait-il ? 

Au retour des vacances, ca 
qui occupe les conversations, 
c'est le temps qu'il a fait à 
Houlgate, La Rochelle ou 
Piana. Mais les « grandes 
vacances » dont parie Henri 
Calet dans Contre l'oubli 
furent assez particulières. Il 
s'agissait des années 


‘1939-1944. Sombre période 


France », vécut mal. « Sortons 
de ce monde obscur. Et 
respirons », disait-fl. 


di jers ftion 
iquéantouv de OPA sert à rien d'employer de Page 14 
nie pr tone comen does phrases ne D faut savoir 
‘ — mais ir entre la Jean s k mettre en scène ture, varier 
Réalité ele Oro cu dinance que PRET ET PER Fifi Les écaiges al couleur. | D'AUTRES MONDES 
vain s'isgénie à faire Varier, paradoxe pour une littérature qui qu'au voyage dans l'espace qu'ac- écrivains les mieux doués peuvent SUrprendre et dérouter par des 
selon des jme jvaEs ct se méfie de l'affirmation, comme _camplit ledit héros, en compagnie réussir ce qu'on nommera des 28lés imprévus et, surtout, demeu- | par Nicole Zand 
quid me rOUIS ef um tANQREE de a dela d'un des narrateurs, Entre-temps, «morceaux de bravoure» — la T7 Kéæer, léger. Echenoz confirme La Russi 
ju donneront, me les Affirmation d'abord des capaci- dans ce monde qui vacille sur ses _ scène de l'incendie d'une Mercedes ici ses dons de virtuose de La lan- | USSIE 
pipes es mieux aguerris et us dr Lo er: bases, nous aurons assisté à un sur l'autoroute du soleil en ex un, 8u®, de slalomeur surdoué de la ES 
Cette du trouble, du l'écrivain à qui l'on aurait pu repro- tremblement de terre qui dévaste tout à la fois impressionnant ct tee di gaume À EL Re ‘et sa littérature 
malaise, qe cher de prendre par facilité des Marseille ppt _ = tout ss à bien dans le j , dans | fs sont quatre, deux Russes, 
que de toutes Les Er sujets étroits ou pittoresques — une Du m cu S Ce ne con 12 EarCE rhétorique pince-sans-rire, | un halien et un Français, à 
avait mise en œuvre dès aventure policière, um thème d'es- icroscopique esprits de notre temps. Ce ne sont dans le scenic raihvay narratif | s'être lancés dans une 
nier roman, /e Méridien 6 Green. pionnage, un scénario exotique — a an macrocosmique que des images ajoutées à d'aures qu'on pourra prendre Nous {rois | monumentale entreprise : une 
wich (1979), et développée-ensuite, choisi ici, non sans malignité, de images, des spectacles ajoutés à pour ce qu'il n'est pes : un superbe | Histoÿre de Ja littérature russe, 
avec une Gbstimation discute ct Jouer sur toute 1a gamme des De Lac à Nous frois, nous eut spotackes: une manière de divertissement. Mais Echenoz, |. om jo quatrième tome para 


ces jours ci, trois autres étant 


Chackee (1583) line -bourrasque soulève au sûd du pique au macrocosmique. Sans inscrit l'éventualité de ce contresens Ne. 
(1986), ae 8 Avec Nous Maroc saharien et qui, «Jisant fré. Fe davantage de stabilité et de H y a dans Nous trois une mise dans la trame déroutante, déstabili- En 
trois, sous des de noncha. tir äu passage le litane des certitude dans un infini que dans en évidence, tranquille, ne sante de Vous trois dont le titre nt tre con! te , NOUS 
lance et de désinvolture, ele prend Bæings, va poudrer Paris et Fautre; partout fe vertige. Mais si mais d'autant plus précise, de ce Peut aussi se lire : l'auteur, le livre ne les lignes directrices 
des allures plus es, plus notamment, l'impasse du Maroc où l'écriture possède effectivement des qu'on a nommé « /a société du et le lecteur. de cet ensemble essentiel. 
affirmées — ce : qui mes pas sans” réside le héros de l'rimoire, j jus pouvoirs descriptifs illimités, si Les pen Les personnages du Pierre Lepape | Page 18 

La rentrée littéraire 


À Moins à de TOMANS, moins de premiers romans : la déprime à économique 
ñ ‘épargne pas les maisons d'édition. Restent tont de même 190 nouveaux titres... 


Régine: Deforges, Bernard Bar- 
rault Quelques aùtres, dont Jul 


Qui n'aurait. envie de dire 
« Vive la crise»? La production 
romanesque Gore de l'au- 
tomne est passée de deux cent 
- vingt titres en 1990 (année record) 
à cent gate rings dix. cette . 
année, La réduition de la quantité 


n'est pp pe pas nécessaire . 
ment le signe «recentrage» . 
sur la qualité. Beaucoup de 
romans sont encore publiés pour 


taïos rapports avec la 
Le nombre des. ‘premiers 
romans (trente-sept} est lui aussi 
en baisse, ce qu'il n'y a pas lieu de 
déplorer. Trop de premiers 
romans sont publiés pour rien, 
éditeurs 


. fond de crise 


Hard et Le Pré aux Clercs, sont en 


pue, d'un nouveau directeur 


Gille, qui diri- 
Juliard, it sa rentrée chez 


GE a Bree ce 
.qui avait créé Le Pré aux Clercs, 
voilà près 
Belfond, Aer Plon comme 
des nt d Re . 
raisons .n'aya Are le 


de dix ans, avec Pierre 


plaisant de savoir, avant d'entrer 
en librairie, qui on attend et qui 
on souhaite éviter. Alors, à tout 
seigneur tout honneur (et un brin. 


fre Qu, 


ù : La ds jeux de caractères et de 
dessins. rédondants et inutiles. 
Même Pour «arrondir ses 
mois », ere de littérature 


Nina no {prix du Livre 

Inter pour Le premier, {2 Voyeuse 

interdite), Poing mort, et quatre 

premiers romans, ce qui est un 
vitalité, 


On déplorera tout de même que 


la rentrée romanesque de Galli- 
mard soit eñtachée par la publica- 
son qu du roman «illustré» 


RE 
age, 
imes hors de 


fins de 


de ce 


nant pour un texte littéraire et 
exhibant un grossier mépris pour 
le «grand public», passe la 
mesure. Alexandre Jardin veut 


neau (le mélange 
niveaux de langue), d’Henri 
Michaux et de quelques autres, 
tous publiés sous le label NRF. Ce 
n’est pas seulement une faute de 
goût, C'est injurieux pour eux. 


très mauvaise idée d’«inventer» 
Alexandre Jardin en 1986 (lequel 
la quittée depuis avec l'élégance 


Françoise Verny, qui 4 eu la 





LUIS SEPUÜLVEDA 





Le Vieux qui lisait 
des romans d'amour 


CRE NE Te En 












Tout simplement un roman « épatant » 
rempli d'images luxuriantes. 


Un chant d'amour 











adressé au dernier lieu où la terre 
préserve encore sa virginité. 











pour «voir». Trop peu d' * de déshonneur parfois) : voyons la marchandise qu'il 
considèrent Ia publication d'un. ce que: réserve aux lec- Benre de produit? La question mettait sur le marché (chez Galli- 
premier roman comme un engage- teurs fidèles de sa collection .devraït se poser à lui. y a,  mard, puis chez Flammarion). 
ge un pari sur.un auteür que «Blanche». Un nouveau certes, toujours eu, depuis quatre- J 

on soutiendra même s'il met du -Modiano, Un cirque passe, un Vingts ans qu'elle existe, des livres osyane Sarignean ER MAR 
temps À Eure un Michel Mohrt, On liquide ef on Giscutables dans estte Collection. DER pa Éditions Métailié. 


Ce qui, est - désolant, en 
revanche, c’est l'absence, 


s'en sen va, ‘un quatrième Marie 
Nimier, FHypnotisme à la portée . 


{Alexandre Jardi 
lui-même y a déjà publié et a 
obtenu 


{tj Alexandre Jardin a déclaré avoir 


5 | a payé de sa poche n le surcoil de fabrics- 
trée, de certaines maisons 4 Lous, le troisième roman du le prix Femina). r payé 0 
d'édition, qui ont cessé leurs acti-. Antillais Patrick Cha- Mais In sottise préfentieuse dp Von ace décumentn quil auni pen 
mobseau, Te le deuxième æ Petit sauvage, «livre-clip» se pre- 24 août). 
: ; 


vités : entre autres Ramssy, 


Re me ES so mme mm AS 
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L'HOMME DE LA PASSERELLE 
d'Isabelle Jen: y. 
Le Suil, 187 p., 89 F. 


COMME TU AS CHANGÉ 


de Guillaume Le Touze. 
Edirivns de l'Olivier, 155 p., 95 F. 


N ne dira jamais assez à quel point et pour combien de 

raisons les premiers romans sont nécessaires. 

D'abord, ils permettent à l'auteur d'entreprendre son 

deuxième roman, le plus difficile à réussir comme l'en 

aura averti son éditeur. Ensuite, ils entretiennent chez 

ve dernier une petite perte d'argent salutaire, une modique sai- 

gnée dont il est reconnaissant : c'est là sa justification, sa petite 

lumière d'artiste, sa blessure dévouée, ce qui reste d'encore noble 

dans ce rude métier. Sans parler de toutes les autres raisons que 

l'on évoquera à la rentrée d'une autre année, pour ne pas flamber 

tous nos arguments d'un coup, l'une d'entre elles étant que, dans 

la grande marée des publications de septembre à octobre, à l'épa- 

que où l'on remonte dans les chaluts quantité de poissons indiffé- 

rents, morues interchangeables et vieux mérous futés, il est 
rafraîchissant de découvrir quelques jeunes anguilles frétillantes. 

Isabelle Jarry, au tout début de la trentaine, raconte à la pre- 
mièré personne une histoire qui n’a pas pu lui arriver tout à fait, ce 
qui perurbera sans doute les seuls vieux beaux esprits que le 
mystère simple et multiple du «je » en littérature laisse encore 
perpiexes. Nous y reviendrons. Son héroïne est alitée, on le com- 
prend assez vite, mais ce n'est pas de cela qu'elle veut nous 
entretenir. Elle se souvient, comme tous les gens couchés dans 
les romans. De son enfance : « Quand j'étais petite, j'avais un 
TÔC. Je veux dire que j'avais un problème de rangement [...] une 
obsession de rangement, de celles que certains médecins consi- 
dèrent comme une vrais maladie. Ce sont eux qui ont appelé ça 
TUC, pour trouble obsassionnel compulsif. On rit souvent des 
gens qui ont une obsession ou un tic. Mais un TOC c'est très 
différent, personne n'en rit, parce que personne ne le sait. » 
U" jour ses parents collent absolument tous les objets bien 

rangés de sa chambre, sans qu'elle puisse en déplacer un. 
Elle est guérie. Mais il lui arrive autre chose, par la voie des airs. 
Alors qu'elle habite en Bourgogne un prieuré, elle voit passer 
entre le clocher et le beffroi, matin et soir, un homme sur une 
passerelle, léger comme un funambule et qui la salue, Comme la 
fausse liaison qu'elle a, par ailleurs, avec un architecte parisien, 
incapable de sauter le pas ni rien de plus, lui pèse, elle finit par 
laisser l'homme de la perse se risquer chez elle. II la trouve 
assise dans un fauteuil, à d'où elle l'observe chaque jour, et alle 
lui dit, presque par étourderie, qu'en effet elle ne bouge pas et 
pour une bonne raison : elle est paralysée. 

C'est autour du mensonge que se trame le très subtil roman 
d'Isabelle Jarry, et des menteurs, qu'il faut distinguer des dissi- 
mulateurs. Les seconds cherchent à cacher la vérité, par néces- 
sité, tandis que «/es premiers sont s par une sorte d'élan 
impérieux qui les fait s'embarquer à bord d'invraisemblebles his- 


CONTRE L'OUBLI. - 
d'Heart Calet. 

Fréluve de Pascal Pia, 
Grussel, 

coll. « Les cahiers rouges ». 
24p.S1E. 





m À météorologie est une 
passion française, 
comme le football, la 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudean 


JOHR FOLEY / OLYMPE 


Guillaume Le Toure : adresse et audace. 


Sortir 


de l'enfance 


toires {...] C'est en cela que le mensonge du menteur est impé- 


nétrable, dans le sens qu'il n'a pas de fondement ». Ainsi, l'ar-*. 
chitecte lui ment et elle ne saura jamais pourquoi. Pas plus que . 

l'homme de la passerelle, qui cherche dans la chapelle un trésor”: P 
caché, ne connaîtra la vraie santé de la jeune fille. Mais l'élégance ‘ 


et la ruse de cette fable, écrite sur un mode limpide et presque 
classique, est de montrer, sans en tirer trop de morale, par quelle 
logique impitoyable nos mensonges finissent toujours par devenir 
notre vérité. à 0 ° 
UR un tout autre ton, un débutant de vingt-quatre ans, Guïil- 
laume Le Touze, donne un portrait au couteau-de ses jeunes 
années, ou de celles de son héros Paul (voir, plus haut, les vieux 
beaux esprits}. Ce qui étonne tout de suite, c'est l'évidence de la 
voix, le naturel et la gouaille du narrateur, qui doit avoir dans lés 





HISTOIRES LITTÉRAIRES .- 


par François Bott 





l_ Daïda, les poids lourds empestent at le moteur: chauffe. La villa 
"espagnole louée d'avance a beau s'appeler Chimène, c’ 

‘ taudis sinistre. Certes, y a la plage, où le petit Paul fait la 
espagnols des deux 


"grand Jean-Pierre, professeur de gÿm, et.sa Mariette, blonde 


‘Mariette, ivre morte, qui se fait à moitié écraser stir la route. Le 





."  catures, où l'on est entre 
*- roman bascule dans une fuite picaresqua.où Paul rencontre toutes 


‘ . sortes de.gens en femontant vers Püris en , Y compris 
un très vilain monsieur à la hauteur de Dijon. Avec une bonne 


. radicale, ae ut per une façon très habile de pri la relève 
:_ l'un roman à la fois réaliste at poétique, dont 


mode, la désobéis- 

sance et le café du 
commerce. Au retour des 
Vacances, ce qui occupe les 
conversations, c'est le temps 
qu'il a fait au Touquet, à Houl- 
gete, à La Rochelle, à Argelès, 
à La Ciotat ou à Piana. On entre 
dans l'automne et l'on reprend 
les chemins de l'hiver en se 
plaignant ou en se félicitant de 
la couleur que revêtirent las 
ciels d'été... Mais «les grandes 
vacances» dont parle Henri 
Calet dans Contre l'oubli furent 
assez particulières et semblè- 
rent vouloir s'éterniser. Il 
s'agissait, en effet, des années 
1939-1944. Fait prisonnier en 
juin 1940, l'auteur de /a Belle 
Luratte avait réussi à s'évader. 
Absent de Paris pendant cinq 
ans, il fut soulagé de voir se 
terminer cette époque où l’his- 
toire-de France avait subi les 
avanies d'une météo désas- 
1 revenait de la Drôme. I! avait 
séjourné dans ce départe- 
ment, avec des nostalgies 
d'exfé. « Durant des années, se 
rappelait-il, {a AN 7 a été notre 
boulevard. On s'y rendait le 
soir, comme à la promenade, 
pour regarder passer les véhi- 
cules et les trains remontant 
vers fe nord. Le nord, c'était 
Paris, notre maison, notre ave- 
air.» Et Calet songeaïit à tous 
les ærendez-vous manqués 
avec ls tour Eiffel»... Mise à la 
retraite par l'autoroute du Sud, 
la RN7 fait partie, maintenant, 
des «sunset boulevards », Elle 
connaît l'amertume d'être 
démodée. N'empêche, elle a 
porté beaucoup d'espérances 
et de chimères. Pour Calet, ce 
n'étaient pas les chimères du 
départ, mais celles du retour. 
s Je suis pressé, disait-il, Paris 
m'attend.s Avant guerre, à 
n'avait jamäis franchi la porte 


d'Orléans ni celle d'italie sans 
éprouver déjà mille regrets. Né 
dans la capitale, le 3 mers 
1904, il eut, toute sa vie, un 
amour de jeunasss pour sa ville 
natale. Je veux dire un senti- 
ment qui ignore la fatigue et ne 
soupçonne même pes qu'elle 
puisse un jour le rapetisser. 
Calet a exercé des métiers fort 
divers : clerc d'huissier, correc- 
teur d'imprimerie, employé de 
commerce, professeur de fran- 
ais, joumaliste.. |! a même fait 
de la statistique, et l'on se 
demande ce qu'il recensait ou 
dénombrait. Les chagrins 
d’arnour du quatorzième arron- 
dissement? Ou peut-être les 
coups de foudre de la place 
Maubert? La tromperie de ces 
curriculum vitae que réclament 
les employeurs, c'est qu'ils 
négligent l'essentiel. Car le vrai 
métier de Calet, en dehors de la 
littérature, c'était de fläner dans 
Paris. D'ailleurs, écrire et fläner, 
c'était pour lui la même chose. 
Mais allez trouver un emploi 
avec cela. 

Sensible aux mœurs diverses 
qui caractérisent la géographie 
parisienne, il se promenait dans 
tous les quartiers. Car vous res- 
pirez, bien sûr, un air différent 
selon que vous traversez le sei- 
ième ou k dixième arrondisse- 
ment. La fameuse théorie des 
climats s'applique rue Lepic, 
boulevard Vofîtaire ou place 
Denfert-Rochereau comme 
dans les îles du Pacifique sud et 
sur les bords de la Baltique. «f 
nous venait presque des pen- 
sées distinguées », disait Calet 
lorsqu'il déambulait avenue du 
Bois. Depuis Clément Marot, 
la promenade parisienne est un 
de nos genres littéraires. Char- 
les Nodier, Honoré de Balzac, 
Charles Baudelaire, Léon-Paui 
Fargus, Louis Aragon, Léo 





Malet, Antoine Blondin furent, 
tour à tour, les champions de 
France de cette discipline. Calet 
figure au palmarès. Il a très bien 
iustré le genre. ll avait 
l'entraînement, la verve et le 


BÉRENICE CLEEVE 


regard qu'il fallait. 


A 





PRÈS son retour dans le 

Paris de le Libération, te 
romancier de la Belle Lurette fit 
quelque temps du journalisme 
et donna des articles à diverses 
publications, parmi lesquelles 
Combat, que dirigeait alors Pas- 
cal Pia. Réunis dans Contre 
l'oubli, ces articles sont naturel- 
lement des chroniques pari- 
siennes. Calet dépeint les 
semaines et les saisons qui sui- 
virent l'euphorie du mois 


Quel temps faisait 





+ «fs Fa 
fee É Der 


écrivait-il, 








* un grand retard'à rattraper. français, 


rien appris {..) On l'a misa dans 


” - ce que l'on enseigne générale: 





d'août 1944. «ll! paraît que 
nous cinglons vers l'avenir, 
ajoutant 
qu'«entendre parler de l'avenir. 
de temps à autre, cela entre-- 
tient le morals. || se rendit à 
«l'hôtel des revenantes », rue 
Guynemer, pour rencontrer 
Annick. et Marcelle. Annick. 
avait mené das activités clan- 
destines à Locminé, près de:. 
Pontivy, dans. le granier de ses . 
parents. Quel temps avait-i fait 
dans le Morbihan? Arrêtée at 
torturée, la jeune fille avait 
refusé de «parler», mais celle. 
pesait 29 kilos x quend elle fut 
libérés. rElls avait battu tous 
les records : celui-du poids at : 
celui du courage. » À Poñiers, 


ï 
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quinze ‘ou seize ans et se trouve embarqué à l'arrière d'uns 41, 
coincé.entre la plante verte et les Sacs, en route pour les 
vacances en Espagne. À l'avant, eu volent, la mère, Eliane, forte 
femme qui mène la famille, A la place du mort, le père, Félix, dit 
Nougat, brave alcoolique prêt à la blague («San regard est fiumide 
d'amour retenu. Ses yeux sont soufignés d’un petit ceme rase qui 
ressemble à un très vieux chagrin dont la cause serait-éventée. 
Ses pattes d'oie sont tendues comme les boyaux d'une raquette 
de tennis. H me fair un clin d'œil qui Sigmifie : Ta vois, fiston, c'est 
comme ça qu'il faut faire avec les femimes. #}. M fait chaud sur la 
route, on chante en chœur Caramels, bonbons et chocolats, de 








est un 





rencontre d'un groupe de jeunes sexes, 


Ÿ Le Soir, au restaurant, un couple 8'assoir à la bis voisine, un 





dépressive. Entre Français, on-se païle, bien.$0r, si loin du pays. . 
Et voilà que l'irépi le Maman drague le Jean-Pierre, laissent 
“en plan Nougat at Chouchou, autre nom de Paul. Sañs compter 
lendemain, Nougat 8 disparu et Paul quitte én.doircer sa mère pour 
aller à la recherché du:pitoyable patsmel . … © û 
‘ADRESSE de ce ‘très jéuns romañcier est grande, ‘son audace 
aussi. Après une première partie én:£ toute en cari- 
tendresse et cruëuté, entre les affreux et: 
lestouchents, untrait du côté de Relser; una retouche à la Tati, le 





aucun tüyau, juste uné méthode intuitive et impärable : 

- les bistrots des grandes artères. Et findlement, boulevard Saint- 
Germain, à ane de Chez Félix, i découvre papa rajeuni, bien 

rasé, le baton de rouge en main, ls S'approchent da & Seine, sur 

un pont : «Sans rien dire, nous nous mettons an et nous 

pissons dans l'eau. C'ést.un jeu‘ de garçoris: Marr père a gagné, à 

. 8 atteint une péniche, Vite, nouS sautons sous le parapet pour 








” Guillaume Le Touze n'est pas uñ météôre. Il est tout à fait 
moderne et parfaitement lisible, agréable ‘au premier coup d'œil. 
Sa place est déjà faite ici, i-ne dérange } 







grand-pères 
Sont Queneau et Vian, la griffe en plus. Pas. loin du premier Jean 

. Vautrin (Billy-Ze-Kick}, mais du Vautrin-allégé, moins noir. C'est 
encore avec le cinéma de Jean Eustäche que la fiation s'établit le 
mieux, et en attendant la suite des œuvres de Le Touze, on ne 
voit pes de meïlleur compliment à lui faire. - : : . $ 












auront appris: quelque ‘chose 
péri es Srrides Ven 
. de. 1992. Calet, écrivit ses 

textes «contra l'oubli». Il en 
 ressentait, déjà la nécessité. 
-rappelait qu'eun vieillard por- 
* "tent lés attributs d'un maréchal 














-- _". de France» avait «livré» des 
Et di et ee Cou 

| "la suite de cet article, Calet 

| ru ar r "reçut des lettres anonymes. 
. Marcelle avait l'Express . Encore uné marotte chez cer- 
. ee nes us -taines personnes. Elles ne 
nes gens. Méme Si ?On:Y  connaïssent que cette façon de 
dansait réellement le swing ét. pratiquer l'art épistolaire. Pau- 
pre ec res vre Me= de Sévignél Les chères 
‘posé, le. club''dissimulait. uni - rare er 
groupe de résistance. Arrêtée À : 
elle aussi, Marcelle avait été -dance. Une lectrice de Combat, 
déportée dans un camp. Depuis ‘Qui signait de son nom, 
son retour, elle essayait de.se M Dubois, s’adressait à Calet 
remettre à ses études. "#Elle pour déplorer qu'il y eût 
repasse la Seconde partie de «encore beaucoup trop d'étran- 
son bachot, écrivait Calet. Elle a gers et de juifs» sur le tenitoire 
raper maïgré la rafle du 
ss années de pente Vel'd'Hiv’. Les Mw Dubois de 
‘‘ce genre sont inusables. Vous 

: : ' les retrouverez cet automne. 
ee De Isle une Péle. Ejee andront os mêmes po- 
‘cadavres pourris. Cé n'ést pas. POS. Elles n'auront pas guéri de 
"leur bêtisa ni de leur animosité. 
«Sortons de ce monde obscur. 























mént aux jeunes files: Elle en 









A'éce tout le.monde ne. El rendait à l'histoire de France 
se’ préoccupait pas de .Ses couleurs quotidiennes, 





sevoir : | Fa ent ue . avec les Me Dubois; les Annick 
jeunes es des années a Marcel à fs i 
Certains reparlaient de- Paul nr M 
Déroulède, montrant. qu'une son autobi : tte, 
partie de la Fränca-ne guérir °° 2utobiographie romanes- 
jamais de -ses obsessions. “Que, Ÿ ne l6 14 juillet 
«Notre patriotisme, répondait- : comme 8 e naissance. 
Calet, n'est pas celui de l'auteur. C'était-sa façon d'apprivaiser 
de Marches et Sonneries. f! ne . les jours historiques ou de les 
se joue pas au tambour: C'est : anatiraliser », et de leur donner 
“un séntiment -dépouillé de un. air intime. Car il jt la 
Fe ct balle, sen a date réel de aa mor À 
France. + "0", s'éteini, en effet à l'aube qu 
: ; Béthune . "14 jui 66, 1! faut croire 
er de Cabourg à Viltanene… 909 es écrans ont des pres- 
éur-Mer,.on-e discuté du eper-_ °nUmMents ou des prémoni- 
mis à.points».devant-les comp. -UONS... Peut-être Calet espé- 
toirs et l’on s'est souvenu de Ati en secret, n'être pas 
cla refe du Vel d'Hiv'a, avant °nfièrement oublié, Mais tout 

s'intéresser aux jeux de-Bar- : 85t devenu «hors de prixs, 
.celone.….Beauéoup.dé jeunes: disait-l, y compris les souve- 
gens"fgnoraient à quoi servent - #6», Cela pourrait 8e le mot 
parfois les. vélodromes. Ils de ls rentrée, : 
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ia chAMRes DU CERF 
d'Alain Bonfand, ; 
La Différence, 196 p. 89F. 





“La quête obstinée, recommene 4 


cée à chaque livre, d’un seul et ‘ 
mémé objet: pour quelques 
auteurs, la littérature, qui s’ac- 
complit sous le signe d'une cer- 


taine gravité, semble bien être . 
écriture, par son mou- ‘ 


cela Par 
- vement singulier, et par le che- 

min qu'elle creuse. en soi, cet 

objet unique autant qu'insaisissa- . 

ble serait toujours et encore à 

chercher, à dire, à mettre en 
+ Œuvre. 

I y a plusieurs manières de lire 
cette répétition. La plus immé- 
diate: est de s'en Jasser, de 
demander de la nouveauté à tout 
prix afin de s'émoustiller d'elle, A 
cette manière courte et som- 
maire, liée au caprice et à la fuite 
dans le caprice, il est désirable 
d'en substituer une autre : le lec- 
teur, alo sors, par sympathie, pénè- 
tre dans per 

nn de l'écrivain, se fait, 
par amitié, Le témoin, presque le 
participant, de cette quête. La 
- sympathie est, par elle-même, un 
mode de participation, une proxi- 
mité à ce objet, qui devient dès 
lors celui d’un partage. L'amitié 
n'est pas une complicité : elle est 
libre et s’accorde dans la liberté. 


Un cycle 
qui s'achève 
Depuis Lettres d'août, qui lüi 


jours la même histoire. Après un 
court récit, le RME 

ét un premier roman, Je 
Malheur (1), la Crentd du cerf 


formel ei 
de l'objet, la reprise des mêmes 
thèmes, 'obstination Shen 


e. _ +12 
Pour rire en silence 
« Partis Je ris tout seul », ayoue Jean-Paul Dubois. Un roman et un recueil de chroniques 
le prouveni : il sÿ entend pour faire partager çette hilarité 


UNE ANNÉE SOUS SILENCE. 
de Jean-Paul Dubois. 

Robert Laffont, 200 p., 88 F. 
PARFOIS, 

JE RIS , 

TOUT SEUL 
Chroniques 


de Jean-Paul Dubois. 
Robert Lafont, 140 p.. 72F.. 





Ni Charles ni Thomas, qui sont 
us 


qui, plus que ses 


maîtresses, one, ses mp à 


jouir. Ayant «aïteint un âge dis- 
gracieux, un âge de transition 
entre l'exubérance de la 


maturité et la résignati 
tue du vieil âge» -‘et celui des 
bilans faire le point, — 
s'est igé dans Le silence après 
le suicide de sa femme. 


Un suicide des plus particuliers, 


out Fécho diet nous parviens 


jamais avoir l'air d’être porteurs 
de l'importance qu’ils sus 
Gigogne, ne dédaignant pas un 

espèce de trompe-l'œil qui met: 
trait en creux ce qui en fait le 
relief, Une année sous silence, le 
roman de, Jean-Paul Dubois, 
impose habilement. à:ses lecteurs 
les interrogations que ne peuvent 
éviter les personnages qui gravi- 
tent autour du silencieux. Qu'at- 
tend Miller de ce silence? Simu- 
lateur ou pris à son piège? 
ete igaorant Fee de la 


On ne dévoile pas l'essentiel en : 


ais que c'est PA % mutisme 


d'une déroute. Pour juste le 
s'séquences 


romancier multiplie les 





ns - 
era met coran ag rt RE RTE 


ion courba-. . 


LITTÉRATURE FRANÇAISE 





Aux couleurs d'incendie 


* Entre Rome et: Berlin, l’histoire d'un amour endeuillé. 
Une quête ‘exigeante d'Alain Bonfand gai approche « la nature du feu » 


Alain Bonfand : une manière de perfaction. 


à cerner un même ordre de sensa- 


tion et de sentiment ne condui- 
sent nullement à l'identité de ces 
titres, au demeurant fort diffé- 
ents les uns des autres, Mais, 
visiblement, un cycle, ici, 
_ ? N : 

. Dans les premiers livres, l'his- 


. toire se cherchait encore, cher- 


chait à naître et à se former. 


. Dans /z Charnbre du cerf, elle se 
- trouve, prend son statut romanes- 
.que (dont fe Malheur posait déjà 


les prémisses), avec ses lois pro- 


- pres, son rythme, son architec- 
-ture. Des noms, des lieux, le 


temps singulier de la narration se 
dégagent, naissent de l'émotion 


* initiale, tout en en restant, à un 


Ltd exceptionnel, tributaires. 
Cette exception, l'écriture d'Alain 
Bonfand — parvenu, dans ce 


| où le sexe tient une place majeure 


en s’égaillant et s’égayant dans le 
.blasphème jubilatoire. Cette réclu- 
Sion, aussi triste que désespérante, 
c'est avec un humour venu de 
Sirius que Jean-Paul Dubois nous 
la fait partager. - 


roman, à une manière de perfec- 
tion, — la musicalité particulière 
de sa phrase, où l'urgence se fait. 
lancinante, où l'extrême douceur 
parvient à trouer la violence, en 
sont la marque. 

«Il y a, il n'y aura jamais 
qu'une histoire à conter, celle 
d'Hélène, l'histoire de la lumière 
et de l'or, leur mystère dans la 
nuit; puis la nuit, la nuit de Jean, 
de l'oubli, du ressouvenir.» Cette 
«histoire à conter» est celle de la 
séparation d'avec Hélène, celle de 
la mort de Jean, dont le souvenir 
habite, hante le narrateur, don- 
nant à son présent de détresse sa 
substance et comme son sens 


El est aüssi celle des couleurs, 
de la lumière, des parfums des 
villes où elle se déroule, Rome, 


Et en nous laissant le soin de 
conclure, ce qui n'est pas nouveau 
chez lui. Il indique la route et, au 
carrefour, à nous d'orienter le per- 
sonnage. De cela aussi, il rit peut- 
être. Comme daus les textes 


courts de Parfois, je ris tout seul, 


Jean-Pierre Le Goff 
. magicien clandestin 


PRÉALABLE SUR LA PERLE 
de Jean-Pierre Le Goff. 

in la NRF de juillet-août 

(pp. 126 à 196), 85F. 


Trop souvent les revues litté- 
raires ne proposent, de numéro 
en numéro, que des sommaires 

répétitifs comme si feur but était 
- de baliser le terrain plutôt que 
d'ouvrir ls champ. La FF, insti- 
tution pourtant vénérable, 
innove magnifiquement avec sa 
livraison d'été en réservant une 
place centrale. à Jean-Pierre 
Goff, qui est l'un des très 
rares miagiciens clandestins de 
ce temps. Se 

Voici donc un messager. Un 
messager qui arrive au matin, 
par vois postale, avec la rosée. 
Voici un arpenteur de signe 
ascendant. À a la vue verticale, la 
pensée abrupte,' la poésie 
pareille au grand murmure du 
vide. foi des éphémères, il 
laisse peu de tracss, mais des 
fêtes renaissantes, des instents 

* qui brûlent tout entiers d’i inten- 
sité et de pureté. : 
- Qu'A soit né en 1942, qu'i sit 


publié à.petit tirage les Remparts 
de Brouage (Orbe) et un Journal 
des neiges {Le Hasard d'être}, ne 
donne que des jalons de sable. 
C'est le ton qui ne s'oublie pas : 
«Gare de Lyon. Les quais sont 
secs. Un train surgit recouvert 
de neige, alleurs est déjà là. » Et 
en effet, avec Jean-Pierre Le 
Goff, ponctuellement, ailleurs 
est déjà là. Car i compte, comp- 
tbilise, mesure, chronomètre. || 
actionne du temps et de l’as- 
pace. fl agit sur l'imaginaire. 
Mais rien de plus précis, de plus 
méticuieux, de plus repérable 
que ses rendez-vous: Pas de 
place pou! ‘le hasard : toute [a 


place pour la beauté 


hasardeuse, 
celle qui passe comme l'inconnu. 
en personne, geste sublime, 
r ion. 


Les textes de Jean-Pierre Le 
Goff sont à lire avec les yeux | 
d'Alice. Ils portent à l'émerveñ- 
lement calme, à ta méditation iri- 
6e, à une forme-de bonheur fra- 
ge, secret, intime, comme si 
l'être de l'univers, d'un coup 
d'aile, découvrait son âme, sa 
lumière endlose : sa perle. 


André Velter 





Berlin. Pauvres. ordinaires, les 
circonstances du récit sont le 
noyau de simplicité autour 
duquel Alain Bonfand construit, 
avec une rigueur qui ne doit rien 
à l'échauffement d’un élan Ivri- 
que immaîtrisé, l'exacte narration 
de cette détresse, de sa mise à nu. 
Du premier tremblement de 
l'émotion à f'art qui Le restitue, il 
n'y a pas seulement le savoir- 
faire, l'intelligence combinatoire 
de l'écrivain. Il y a toute la 
trame, l'épaisseur de l'existence 
et le sens que la littérature peut y 
prendre. 


Pour Alain Bonfand, écrire est, 
manifestement, fa déclinaison 
adéquate et nécessaire — vitale, 
même, et s'opposant donc absolu- 
ment au caprice - de deux autres 
verbes, ordinaires, pauvres eux 
aussi : vivre et aimer. Aux formes 
mouvantes de La présence, aux 
figures et aux images que le pre- 
mier de ces verbes appelle et 
contient, le second vient ajouter 
le visage dédoublé du désir et de 
l'absence. Ecrire est alors ce geste 
qui prend en charge les images et 
leur fuite, qui cherche, dans la 
violence du désir et le chagrin de 
l'absence, les motifs d’une pré- 
sence évanouie, de l'abandon, de 
l'oubli, de la mort enfin. Ce geste, 
une phrase d’Ingeborg Bachmann 
(dans Malina) nous en tend l’ex- 
plication : «Avec ma main 
brûlée, j'écris sur la nature du 
Jeu.» « Je connais une légende où 
de cerf est signe du malheur, 
quand il entre dans la ville, la 
Jorët est en feu, l'incendie aux 
portes de la ville», écrit Alain 
Bonfand comme en écho. La 
beauté de son roman a les cou- 
leurs et l'urgence de cet incendie. 


Patrick Kéchichian 


41) Tous à La Différence. 





où le silence a sa part, instantanés 

au ne de seconde, qui sont 
tant: contes 

Si per le ve Où la FEAR, 


roman, captante ». 
ee est bien là le signe distinctif de 
cet écrivain, un style qui capte 
l'attention, l'intercepte, La fixe. Le 
charme, quoi. Qu'il nous fasse 
entendre les silences ravageurs de 
son Miller ou qu'il nous invite au 
rire de ses choses vues ou ressen- 
‘ties, les mots les plus simples pour 
les visions les plus quotidiennes 
deviennent des flèches qu'on 
‘reçoit pour un vrai bonheur de 
lecture. 


Pierre-Robert Leclercq 


a La saison littéraire en foires. — 
C'est Nancy, avec « Le livre sur la 
place», du 17 au 20 septembre, 
qui inaugure la saison des foires et 
des salons du livre en province. 
Viendront ensuite : Bordeaux 
(8-11 octobre); Le Mans 
(10-11 octobre); Saint-Etienne 
-(16-18 octobre); Brive 
(6-8 novembre). Quant à «Le 
de Hire», elle se tiendra les 
17 et 18 octobre. Hors des fron- 
tières, la grande foire de Francfort 
aura lieu du 30 septembre au 
5 octobre. 


o Rectificatif. — Les vers tirés des 
Contrerimes (poème Lx de 
Paul-Jean Toulet, à la fin de 
«l'entretien imaginaire» de 
Pierre- Leclercq ( «le 
Monde des livres» du {4 août) 
étaient cités d'une manière fau- 
tive. Voici la bonne-version : 

«La vie est plus vaine une 


l'ombre sur le mur. 


Premiers romans 


Landru sur le divan 


NEUTRALITÉ 
MALVEILLANTE 

de Jean-Pierre Gatiégno. 

Ed. Celmann-Leëvy, 

237p. 92F. 

nes 


On sort du premier roman de 
Néutralité 


de Hitchcock, ébloui par l’ai- 
sance tranquille avec laquelle il a 
mis en place un dispositif diabo- 
lique pour nous piéger. Sur le 
thème du psychanalyste mani- 
pulé par un de ses patients, et 
dans un style d’une neutralité 
tout aussi malveilante que ses 


serait étonné qu'il ne séduise 
pas quelque metteur en scène, 
Claude Chabrol par exemple, 
tant la satire sociale y côtoie la 
psychopathologie. 


En épigraphe, uns citation de 
Lacan : «Le déblie soumis à la 
psychanalyse devient toujours 
une canaille. » Encore faut-il qua 
les circonstances ou le destin 
s'y prêtent. lci, c’est un homme 
d'une cinquantaine d'années, un 
certain Gunther Bloch, version 
réjouissante d'un Landru des 
années 90, qui rompra la routins 
confortable d’un analyste laca- 
nien en s'accusant sur le divan 
d'avoir torturé st assessiné sa 
jeune épouse. 

Réalité ou fantasme : et que 
se passe-t-il quand l'expert en 
signifiants, pris au jeu, s'écarte 
du train-train des séances, 
oublie colloques et congrès, 
néglige même de diner à la Clo- 
serie des Lilas pour se frotter au 
réel? Nous n'aurons pas Île 
sadisme — vis-à-vis de l'auteur 
tout au moins — de le révéler, 
mais vous aurez deviné que 
métamorphoser un digne émule 
de Lacan en «canaille» ou en cri- 
sine n'est vraiment pas un jeu 
d'enfant, surtout s’ doit y pren- 





FRANÇOIS SIÈGEL 


L'EUROPE 


j' 


NL RATEATUIRR 
COMPRENNENT RIEN 


François 
Siégel 


(Au u5 
a 
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Tel qu'il est décrit ici, le milieu 
das psychanalystes et de teurs 
patients est d'une fidélité exem- 
plaire : on s'amuse à y croiser 
des figures connues et parfois 
convenues, jusqu'à ce que cer- 
taines, plus troubles qua d'au- 
tes, nous amènent à la conciu- 
sion qu'il est peut-être plus 
facile de venir à bout de son 
psychanalyste que da sa théra- 
pie. En outre, quel intarissable 
vivier de futures victimes que 
ces jeunes femmes esseulées, 
masochistes at fortunées qui 
sont comme hypnotisées par les 
promesses de l'analyse 


L'heure 
de la revanche ? 


Le même sujet avait inspiré 
Phil Joannou pour son film Final 
Analysis (stupidement traduit 
par Sang chaud pour meurtre de 
sang-froid), autre clin d'œil à 
Vertigo du brave Alfred, qui 
jouait du désarroi d'un psychis- 
tre, freudien et incuite, celui-ci 
subjugué par deux sœurs aussi 

les qu'un banc de pira- 
nhes. 

On a souvent reproché aux 
grands prêtres de l'inconscient 
de manipuler leurs patients, 
L'heure de la revanche aurair-elle 
sonné? Ne se randrait-on plus 
chez l'analyste dans l'espoir 
d'un illusoire mieux-être, mais 
avec le dessein de le déstabiliser 
et de l'amener à conclure, 
comme le médecin des âmes 
décrit par Gattégno et reconvarti 
à l'école du crime : « Dire qua 
j'avais cru pouvoir guérir les 
autres | Les guérir du malheur da 
leur existence | Quelle dérision 1» 
Et de citer Molière : «Je ne vois 
rien de plus ridicule qu'un 
homme qui veut se mêler d'en 
guérir un autre. » 

Roland Jaccard 


Noyés sous les 
textes, les docu- 
ments officiels, 

à court d'exemples 
concrets, il nous 
est de plus en plus 
difficile d'y voir 
clair. Le livre de 
François Siégel, 
adressé à ceux, 
nombreux, «qui 
n'y comprennent 
rien», permet 
d'entrer dans ce 
nouveau monde, 
à peine sorti de 
la guerre, du 
communisme, et 
de saisir l'avenir 
qui se dessine et 
nous fait peur. 


Mae patent 
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Lettres étrangères 


Perceptible pour le domaine 
français, le tassement du nombre 
des livres publiés se fait également 
sentir, dans une proportion encore 
plus Lu dans le domaine étran- 
ger. Ce recul répond à la mévente 
des livres au cours de la saison 
dernière: mévente que l'été 
confirme, et dont le secteur de la 
littérature traduite semble faire 
davantage les frais. Selon les chif- 
fres avancés par Livres-Hebdo, 
cette rentrée verra paraître cent 
quarante et un romans étrangers, 
contre cent soixante et un l'année 
dernière. Ce chiffre représente 
néanmoins un doublement par 
rapport au nombre de traductions 
publiées il y a dix ans. 

Ce sont les langues traditionnel- 
lement bien représentées — anglais, 
allemand, italien et espagnol — qui 
subissent le plus ce rassement. 

Parmi les auteurs connus pré- 
sents en ce début de saison, 
citons : Yasunari Kawabata, l'Ado- 
lescent, regroupement de textes 
gutobiographiques de jeunesse du 
Prix Nobel de littérature mort en 
1972 (Albin Michel, octobre) et, 
d'un autre disparu majeur, Carlo 
Emilio Gadda, un roman de jeu- 
nesse, la Mécanique (Seuil); Philip 
Roth revient avec le Patrimoine 
{Gallimard, octobre); Ismaïl 
Kadaré, la Pyramide (Fayard); 
Vaclav Havel, l'Anatomie du gag 
(L'Aube): Julian Barnes, Love, etc. 
ass ones Peter ane 

sur le juke-box (Gallimard); 
mn gmar an me les Melleures 
intentions (Gallim: octobre 
roman dont est tiré red Fr de si 


(Seuil, octobre): Nina Berbero: 

Chroniques de Billancourt (Actes 

Sud): le Suisse de langue alle- 
mande Paul Nizon publie Dans la 


maison les histoires se défon: 
(Actes Sud); Antonio Tabucchi, 
Une malle pleine de gens (Bour- 
gois), ce recueil rassemble les 
essais critiques de l'auteur sur 
soa. Du poète portugais, le même 
éditeur publie un deuxième 
vol du Livre de l'intranquillité; 
du Colombien Alvaro Mutis, 
Ecoute-moi Amirbar (Grasset, 
octobre); Jorge Amado, qui fête 
cette année ses quatre-vingts ans, 
publie Découverte de l'Amérique 
Turcs ; Abraham B. 


par 5 , 
Yehoshua, Monsieur Mani (Cal- 
mann-Lévy); du mème auteurs, un 
essai provocant, Pour une norma- 
lité juive (Liana Lévi). Viendront 
ensuite, en novembre, Norman 
Mailer (Laffont), Carlos Fuentes, 
des nouvelles et un essai (Galli 
mard), Christa Wolf, un choix 
d'essais (Ali linéa), le qd écrivain 
portugais Vergilio Ferreira, avec 
son dernier roman Au nom de la 
ere (Gallimard), et enfin, tou- 
jours chez Gallimard, Iris Mur- 


Dans le domaine anglais, on 
pourra lire David Nouvelles 
du paradis (Rivages); Anthony 
Ponell la Vallée des ossements, 
septième volume de son grand 
(ours L ): AE Amis, 

urgois, octobre) 
fils de l'écrivain Kingsley Amis, 


London Fields (Bourgois); Pat . 


pue cons ne le 
omme qui n'était pas 

Cendres, rs Sybille Bed- 
ford, Visite à Don Otavio (Pa; ot) 
présenté comme un Er A de 
«littérature VOYAgEUSE ». Chez 
Salvy, un classique de ose 
a Miss Map, See E. F. Be: 


sentent l'Irlande : Jennifer Jol 
ton Femme qui court 
Rs Er salué Jors de sa 


Littérature française 


Suite de a page 13 


On préfère penser qu’aujour- 
d'hui, chez Gallimard, aucun direc- 
teur littéraire n'a lu ce livre et 
qu'on le publie — en raison des suc- 
cès antérieurs de son auteur — uni- 
quement pour satisfaire les 
hommes qui lisent des bilans 
comptables à l'exclusion de tout 
autre chose. Sinon, les fantômes de 
Queneau et de quelques autres, 
tout comme les ombres des grands 
auteurs NRF vivants, doivent 1e lésè- 
rement vaciller. 

Chez Grasset, on cultive une 
manie éditoriale à la mode : faire 
semblant de croire que les journa- 
listes prestigieux sont nécessaire- 
ment des romanciers. On bra ainsi 
le troisième roman de Rose 
deau, la Part du diable, et 
deuxième de Franz-Olivier êtes 
bert, l'Affreux. Heureusement, 


Emmanuel Moses (auteur d'un très 
bon recueil de nouvelles chez Gall: 
mard), ia et Jean-François 
Sarulong, /a Nuit du cyclone. 

On retrouvera aussi, entre autres, 
François Nourissier, le Gardien des 
ruines; Daniel Le Serrurier 
de Zagreb: Christiane Baroche, /es 
Ports du silence; François Weyer- 
gans, la Démence du boxeur; ainsi 
que le troisième roman de Jean- 
Olivier Tedesco, /e Diable et le 

tiere. 

Le Seuil est sans doute l'éditeur 
qui propose la rentrée la plus atti- 
rante, avec Un «tir groupé» d'au- 
teurs sa on a plaisir à suivre, Parmi 


re. Essais 
Aer, la Peau 
Alexakis, À 
le Divin Enant: “Bruno Bayen, Her. 
nando Colon. Enquête sur un 
bétard' Patrick l'R 


universelle; Frédéric Vitoux, Char- 
des et Camille. Enfin, Anne-Marie 


verte 
rejoint Le Seuil an Dre 
roman, Aden. 

Chez Flammarion, on attend, 
avant tout, le livre posthume de 
Claude Faraggi, mort brutalement 
en gr ee 1991, ne or re 
Flammarion dont il Fe ke ue dE et 
Fami, lui consacre un le Souf 
Meur de rêves. 





Sur fond 


On retrouvera aussi Eduardo 
Manet, l'Île du lézard vert; Yves 
Amiot, l'Homme de faïence, ir 

que les Te romans de 


Hilaire, Pitié, et de men Le 
Blessure mortelle. Albin Le 
affiche principalement le pp et 


Isaac de Patrick Besson, ainsi 

Algérie, bords de Seine, de Pierre. 
Jean Rémy, et Une passion, de 
Christiane Singer. 

Chez Minuit, outre Jean Echenoz 
(voir l'article Pere Lepape), on 
ne propose que le troisième roman 
de Patrick Diville, le Feu d'artifice. 
Cette «modestie» rigoureuse 
contraste avec le trop-plem de Laf- 
font qui publie treize auteurs parmi 
lesquels on retiendra Alain Gerber, 
Une Citadelle de sable, Denis Til- 
linac, les Châteaux de Bercilly: Jec- 
ques Peuchmaurd (éditeur des 
«Brivistes» dont Tillinac fait LR 
tie), les Vieilles Blessures, 

Era René Doyon. RE rmé de de 


À ;part François Nourissier et 
Patrick Modiano, on trouve peu 
d'écrivains reconnus et n' apeacant 
rien de la course aux prix. Ceux-ci 
sortent trsdiionnellement à partir 
de janvier. ns ere no pe 


singularil 
ét Hubert N: 
i publie D nee la deuxième fois 


(la Femme du horm botaniste) à tandis 
des prin- 
ceux Lo Faas ee Pi 
mon TSES OUTIn tre 
de Star: Marie Redonnet, 
après avoir qu Chez As puis 
chez Minuit et chez Gallimard, 
revient chez POL avec Candy 
Story. En outre, Albin Michel 
annonce un roman de Jean-Edern 
Hailier, Je rends heureux, qui ne 
figure toutefois pas sur $es pro- 
grammes 


Les deuxièmes, troisièmes et 
quatrièmes romans d'auteurs qu'on 
commence à connaître ou qui esph- 
rent la reconnaissance sont assez 
norabreux. Outre ceux déjà cités, 
eq ps les_ deuxièmes 

mans, ceux de Jean-François Gri- 
bin (le (le Roi bücheron, 

Nicole Bernheim (Un été sur 
digne), Michel Hendrel (le Sysième 





LE MONDE DES LIVRES 
LA RENTRÉE LITTÉRAIRE. 


parution comme son livre le plus 
abouti, et, d’un jeune auteur 
inconnu en France, 


Traversons l'Atlantique, du côté 
des Etats-Unis : Marcia Daven- 
port, romancière née en 1903, les 
Frères Holt (Le Promeneur}; Ste- 
phen Dixon, Ordures (Ball 
octobre), que l'on peut 
quant au titre et au thème, 
d'Amour et Ordures, du Tchèque 
Ivan Klima (Seuil); la suite de la 
célèbre bande dessinée d'Art Spi 
gelmann, Maus IT (Flammarion, 
octobre); Paul Theroux, Chicago 
Loop (Laffonb); Tim O'Brien, À 
propos de courage 
Carol Cette saveur - 
F'amour (Stock. octobre); James 

Purdy, l'Oiseau de paradis 
Pere) octobre); Richard Ford, 

{L'Olivier, octo- 
bre); Fur Humphre 
l'Amour en trop (Presses de la 

); les ditions 


Circé continuent la 

œuvres d'Elizabeth ne avec 
des nouvelles écrites entre 1937 et 
1977, Une folle ordinaire (octobre). 


avec Robertson Pavel Un 
FT Bison dec vai Per à 
leil Bi 

*eL Bts al 


Retour (Phébus), 
et David Homel, Américain d'ort- 
gine mais Canadien d'adoption, 
avec la traduction d'un deuxième 
roman, ‘Arbre aux rats 
(Actes Sud). 


à l'Australie, ell 
pr que a 


al) et Frederika Fenollabate 
a TA tous trois chez Belfond, 
Bernard Puech (/a Septième Terre, 
Corti), Jean-Luc Outers, après un 
premier roman chez Gallimard 
(Corps de métier, La Différence, 
Jacob après un premier 
roman chez Balland (Femme 
virage, éd. Plume), Michelle Schul- 
ler — Prix des Maisons de la Presse 
pour son Ces livre — (la Nuit 
fauve, Presses de la Renaissance), 
Carol Mann (Dorothea. von À. 
Seghers), one UE (a 
Roulette africaine) et Alain Leygo- 
nie (l'Tdée), tous deux à La Table 
ronde, Thierry Marignac (Cargai- 
son, Le 
texte chez 

Parmi les troisièmes comans : 

Ramdane Isaad (Laisse-moi le 
temps, Denoël), Jean-Baptiste Niel 
(Ceci est mon sang, Julliard, les 
deux autres ayant paru chez Galli- 
mard), Bernard Alliot (l'Etreinte 
des sirènes, Julliard), Gilles Leroy 
(Madame X, Mercure de France), 
Catherine de Richaud (C'est la fin 





Aux bruits, piaffements et 
impatiences de la rentrée litté- 
raire, à peut être utäe d'opposer la 
raison et l'expérience des vieux 
maïres. André Gida, qui connais- 
sait fort bien les antichambres at 
les salons de la gloire, rédigea 
ainsi des Consaïs au jeune écri- 
vain, publiés de manière post- 
hume per la NRF en 1956 et qu'un 
petit éditeur vient d’exhumer {1}. 
Leur sagesse séraine et un rien 
ironique reste, nous semble-t-il, 
d'une parfaite actualité. Qu'on en 

Je par ces quelques citations, 
livrées à la réflexion des jeunes 
romanciers 6t aussi de ceux qui 
les éditant, les lisent, les criti- 
quent.. 

«Choisis tes ennemis: mais 
lisse les amis ta choisir. 

La confiance dans /a survie de 
son œuvre confère à l'œuvre d'un 
artiste je ne sais quelle gravité 
dans là joie, quelle sérénité dans 
la tristesse, quelle patience, quelle 
hautsine banalité, qui Ia distin- 
guent de celles gui ne briguent 
que le succès. L'artiste vraiment 
fort ne se plaint point de n'avoir 













(Plon); Joyce . 
amère de. 


nr un premier . 


De Kawabats à Mao Dun 


‘Tombé du ciel Done. ‘ 


Tierce), L'Amérique du Sud ne 
bénéficie que d'une 
limitée, avec notamment Chico 


puacque, le d chanteur brési- . 
- diea, dont Célimard œadui 


des deux 
mañn, l'Armée des 


Miche) et Juan does Ses Je. 


Daniels Hodrova (Laffont, octo- | 


bre). Milorad Pavic, auteur serbe 
du Dictionnaire Kkhazar, publie 


d'Envers a es (Befond). } 4 
Roumain 


1944, mr  Madalina acqueine 


Les auteurs russes contempo- 
sains, déjà traduits on non, sont 
plus nombreux que les grands 
anciens. Autour de ces derniers, 
citons le livre de Maria 





du monde ce soir, POL). Pami les 


quatrièmes romans, retenons ceux : 
Sn LR ne : Nudité, 


tudes, Presses de la Renaissance) et 
de Didier-Georges Gabily (/'Au- 


delà, Actes Sud). Enfin, PES ie encourager: leurs premiers pes. remarqués 
péle-mêle, quelques écrivains effic- . ca, littérature. C'est. impossible.” € paifois Gé friltés, mention 
més et pas toujours encore pire) à Patrick 


DUS, 1 t par des prix (cer- 
tan no méritent d'aleurs pas de 
Charrière (les . 


le, 


l'être) : Christian 


Roses de Ni 


lichapour, Critérion, amsi 
que les Vergers du ciel, Fayard, et la 
réédition de Mayapura, Phébos) 
Richard Jorif (Tohe-Bohu, Bourin), 
Marie-Thérèse Humbert (Un ne 
a ag de 
Chambres de M: 


tous deux chez Ta Régine 
Detambel (la: 


(la Quatrième Orange, 
Julliard), Claude Pujade-Renaud 
(Martha au le mensonge du mou 
vement, Manya), Myriam Anissi. 
Ed” ée FO, Al Dapand 

l'Olivier) 
(Pays perdu. À Belize, chez les der- 
niers flibustlers) et Serge Filippini 
(Comedia), tous deux chez Phébus, 


Les bons conseils d'André Gide … 


pes été compris par son époque; 
# puise au contraire dans cette 

une sssu- 
sance de survie, . 


» L'erreur romantique à été de 
chercher à mettre la vie à l'exté- 
rieur de l'œuvre. (...) 

»Chaque œuvre d'art est un 
problème résoWu; un problème 
composé d'une multkude de 

corrélatifs dont 


petits pi 
chacun attend de toi sa solution 


particulière, c'est-à-dire le mot 


qu'il faut; er da même ca que les 
Sr na ri 
a inité de 


: arc de ton livre, c'est 
l'unité de ta ferveur. 

2Ecris, si tu veux, dans’ 
l'ivresse ; mais quand tu ta relis, 
sois à jeun. (.. +) 


+ L'originaitté réelle n'est pas 





traduit l'un: 

romans, Émbrouille, et: : 

les tins José Pablo Fein- 
cendres (Albin 


stricle intimité, . 






ï Re 





ren 


" 


En me a 





"Fleuve sans rives (Julliard) s 

Revenons dans le Vieux Conti. 
me où rad Eroe de 
Pour la Hong ie: Anti Szerb, £ 
Voyageur et le clair de lune (Ale 
néa), roman d’un anteur d'origine 
juive ne en 1945 par les UE 
cistes hongrois; , le 
te des dames, , 

À Aa de 1919 U TEE Ligee nn 

MIS aan): Fevne ae Michel, ss à ét un noùvel- | Walser, Dorn où la défense de l'en- 
Lomne à Budapest (In Fine). Pour Ovrage de ‘Véronique Losiky, Jance (Laffont): l'Autrichienne 
la Pologne : Andrej Kusniewicz, : Chant de femmes, Marina Tsve- “Elki de les. Amantes (Jac- 
les Signes du zodiaque X taeva el: Anna ‘Akhmatora Jinek, : Gen H 
des nouvelles de Zygmunt Haupt, : {Solin, octobre), qui-comprend de. queline Chambon); loffman, 
l'Anneau de papier (Noir sur fombreux inédits; os Mas- ‘la-Dénonciation (Calmann-Lévy); . 
blanc), et 6 ne tra- deistam, ane te Re “Ârmo Schmidt, Brand's Haide 
LE ; 1 dier publi, le même mois, un . (Bourgois, octobre), deuxième 


grand + Volet de la trilogie des Enfants de 
Dombrovski, le Singe à la .Nobodadäÿ. . 
recherche 


donte l'attention : Edgar Hilsen- 
: rath, Conte de la pensée dérnière, 
‘qui mêle l'histoire et la légende 
Î pour raconter le massacre des 
traduit du russe : Andreï * Arméniens per les Turcs en 1915 
Albin Michel}; Thomas Hürli- 
mano, de Pavillon du jardin (Galli- 
(le mard), dans Ia lignée de Frisch et 
: des nouvelles de l'Estomien Dürreamatt, le premier récit d'un 
ton. écrivain suïsse né en 1950; Doris 
“Dôrrie,. romancière et cinéaste, 
née à Hanovre en. 1955, 


Renaud Camus (/e Voyageur, 
POL),. Guyette Lyr Ge. Petite. teur, 
lé, Calmann-1évy) 


autre premier livre du même édi- 


, Chercher sa demeure, de Syt- 

‘vie vie Dobeiel et Amélie Nothomb, 

. vhigt-cinq ans (Hygiène de l'assas- 

À ” sin, Albin Michel). Eafin, dans le 
pour les avoir 


Panni eux, où remarquera un cfier- - nons Les Le mao 
essayiste raffiné, 


créateur des éditions du du Prome- 
eur, aujourd'hui chez Gallimard 

le Méchant Comte, Sn 

Michelle Fourez (les Bons Soirs de 


) -ciens, Yvon Pérus (Chemin de juin, Alinéa), François Loris, dont 
Gate, Oro er Mabasnoi Lafah les héros 


) et M sont dans un bocal (4près 
(Dernoiselles de Numidie, Aube), ‘ le déluge, L'Arpenteur/Gallimard), 
une comédien ile Massé TL NE Dent 
Femme ! blanche avec reflet 
tre, Mali Bänebine (/e Sommeil de ae Flammarion), . Lücille 

Stock)" ani Laveggi (la F. 
Florence Seyvos (Gratia, éd. de 
POlivier). : : 


À Les recueils de-nouveïles ne sont 

+. pas'absenits de cette rentrée et c'est 
” beureux : Hervé Bezin (le Grand 
Méchani 

















ainsi que la réédition d’un roman 

anva, Play Back}, Michel 

Set Par 

.sPoréusde-toi que; dans le |‘ marion), Pierre-Edmon " 
monde, À n'y a-que ce qui n'est * one Le 2 > 
Le de qu'ont la a NUE Ce Jacqueline Harp- 
tes conirères de surveiller, d'ins-" | .Desbiolles (les Chambres, Noël 
… Per, de dicter même sj possible ‘ Blandin). -On uera aussi 
“les articles qui daivent saluer, quelques récits dont l'Orphelin, de 






dans- les Journaux et les reviés, 








re ré a Re 
À ri À ire de Jean-Paul Kauf- 
Je renommée de la‘ manière dont ion) et un petit 
‘elle doit jouer’ de la trompette et - ‘livre inclassable, sur le mode du Je 






prononcer: le nom de l'auteur - 





Me Souviens de Perec, Moi aussi je 













tour cal va fort bien et side puis-" |‘ me souviens, d'Eric Fottorino (Bal- 
* samment à le glois, mais dy far |. tend) 

‘du même coup renoncer au profit ‘ Des rééditions, finir 
de l'aventure que, peut‘être, tu”. quelques valeurs stres qui récue 
“estimeras lus.réel si tu. es celui :| -penseront les lecteurs «décon- 








VIEUTS# — -lyena- — des risques de 
{leur cüricsit cüriosité. Le troisième et der- 
nier volume des œuvres complètes 


que j'espère, C'est-à-dire vraiment 
‘fort et na préférant pas à tout la ‘| 



























Succès.» LE | 

———— " :, : d'André Hardellet (L'Arpenteur/ 
a, Conseils ai Jeane écrivain. suivi |. end), des nouvelles de Cour- 

de De Finfuence en Unérature, d'André . |’. teliné, les Fenynes d'amis (Adita), 

| Gidé, préfice de Dominique Noguez, : : € les œuivres Éntastiques de Théo- 

- éd, Praverbe-(99,. Te se Vaugirari, r } : DSi Gantier (Garnier). . 





D'autres livres retiendiont sans . 
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Ë ee ARE 
SET fbe 


ù 
ee 
LR 





. Nicolaus 


Hg 
dé 
# 





TR "Horné de mes rèves, s suivi de 


‘ do Far) {Ver- 


virtuose. 
0 Ricerda. Huch; morte. en . 


947 et 
k Dernier 


Thomas Mann, 
EU en 
fétnole Quai Re as: jen 
Pre retour de Che Colomb à la 
terre promise (Grasset 

ab 


Ro M Pal 


bic-avoir été moins sollicité 
éditeurs. Quelques auteurs ae 


igi ervabo 
jet. octobre): Alberto Olivo, 


d'un uxoricide datant -di 
‘erdier) ; en! 


" d ct 5 e . HA 
LR de tes Ca a 
octobre); Maria Judite de - Kio, Mandara 
‘grâce (La 


les-Saints 
5 l'Anrichien Gert : 


Courroux, nant 6e 120$ k 


ie - Rière de lune. il, octobre); 
Fe Four l'éternité. (La Découverte erte) ; : ue Delibes, les Sims pr 


er) Sa Per 
Bree (Complexe).et Reste Ja nuit 


Pis au sud, la Grèce est un espace 
littéraire ‘encore insuffisamment 
défriché : Anis Pl Fakinos, 2 Ciradelle 
fe cas PS à 
Yorgos I un 


res Or Re 


u, Monts et merveilles 
Gon ); Nikos Gavriil, 
jeune Homme. ma: mer et la 


-Bleu nuit 


que noir, tous les 
deux chez en octobre. 


(Pi 5, ). 
d d Chine : Wou Tch 
“ rene Bien repré Cher, et Huang Fan, le Goûr amer 
senté,.avec le prolifique - _de la charité, tous les deux cs 
É Sul due 4 Pa : écrivain Mao Dun, mort en 
Érabo 5 DE pau 2 
É HR Ù 


de pes e Fan 
1992 SE avait gr 

de la découverte d sera 
a u' le l” que, 
à de Ju SE 


der 
_ le is Km | Ca 


moins quatre anniversaires, : 


les vitrines des libraires ne vont 
rappeler. . 15 


pas tarder à vons 


PAP cols de Montaigne. Sa : 


à 
13 membre re" 1592, au dans dans 
quelques jours quatre _ les. DA 
cette occasion 


Mona dE 
re, Ra pret der. 


enr le SP 
Scivech Te 3 Sonal de 


Fr 


Mon naissait 


cier, non loin de Digne, Pierre 


Gassendi. Ce philosophe qui. 


s'inspire ue Aris- 
ee ee les un ‘d'un 





ues Cet ‘. Avant 


tt Montaigne, 
par “François 


ee le, même 
ie. Lu eV 


‘Finalement, le jeu des annives 
des règles simples. 
. 5 CRUE assuré de 
gaguer: Inconv on ignore 
Soi Un. ensemble d'actualité ? 
fn prétexte à pu iblications ? Mys- 
ère. Pour en savoir plus, atten- 
dons l'étude de William J 


des anniversaires 


ment intitulé Pasf-modernisme et 
bimillénaire (PUF). . 


‘Cette manie arithmétique 


.Èt sCepe n'a encore tout em 
Rem en ne go aie de 
&D ‘ou de Hobt EP te on commente 


tre cents bougies feront sortir de 


l'ombre une œuvre longtemps ” 


Plon greg don 


pe 

publie L I "Abrégé = L 6 

4e ee À Caen de F 
Bernier. Cet abrégé n’a pas moins 
ai sept volumes! ge as nés octo- 
ragga avait fout juste cin- 
quand mourut Galilée. . 
ous s cernes: -donc Le. trois 
cent cinquantième anniversaire 
de la mort de Galilei avec: 

attention et ferveur, Avec 
po CE re 

s 

saisissez pas ce mauvais prétexte 


pour esquiver la-lecture.de cinq - 


volumes. Deux œuvres de 


Galilée : le récit de 1610 de ses.. 


observations De de CU 








- des Pensées 
ne DE 


“lies lètes de ss Brano "(es 


Gcies dé Mabranche, dont 


ER MU 2 


Pléiade» (Gallimard), ou encore 


ter F, de Ber- 


ley (PUF), sans Cr Déla 
-nécessi 


“Tbeté ei de 
des Œuvres de Hobbes We £ 


octobre), ni une nouvelle édition. 


Fi Fârmand à Colin ect0b octob Te). 
re) 
Éus ce, Maurice Ruben 
un essai b 
phique sur Mi TA Maimonide (F. 
L'intérêt pour les perisées: A 
l'Antiquité ne se dément pas. En 
témoignent notamment Tannonce 


il) : de deux ouvrages, l'un de Jacque- 
le de Aer Pourquoi la 
G: 


Puiare (de Falloi l'autre 
s a 
. notre {de ie : 


…’ de:Pierre Hadot,' la 


| 
| 
& 
| 


nr an 


remon- tre ouvrages con 


- intl ne ee 


: Jean-François 


ohnston, . 

“Les A même où: ourait : re ha tE obus 
an m : 

à Champmer- : 


disait 
: culture co: », sous-titre * avec le Journal de 
“explicite d'un five malheureuse: 


- Faut 


‘cerner des 


de Pascal, restituées - 
de Discours sur la : 


Documents 


Après les bonioverscnents de 
12 perestroïke et la désagrégation 
du &bloc» communiste et de 
URSS clle-même, l'heure est 
ie bilans, aux mises à jour, à la 
découverte presque d'un monde 
nouveau — qui n'en a pas fini, 
d’ailleurs, de se transformer. À 
elles seules, les éditions de La 
Découverte nous annoncent qua- 
dans cette 
perspective : un Étas du monde 
1993, annuaire économique et 


sion l'Etai du monde Junior pour pour 
les 11-14 ans, l'Economie 

diale, édition” 1993 (septembre), 

préparé ‘par le Centre d’études 

prospectives et d’information 

ternationale (CEPIT), et, enfin, 

FEtat de. l'Europe iosobre) 


ist Atlas, version 
sous la direction de Marie-Fran- 
çoise Durand (Fondation natio- 
M 
L'après-communisme reste très 
à l'ordre du jour avec les Fins du 
communisme, de us 


a, 
restes du communisme sont dans 
venka Drakulic 


eine entré sur Ja pensée de 


| ainsi mb ieteie nan PÉ réflexion 


de Po, < de ePorphyre (Van) et . 
. que ke de la 


Que de ago CO (L af La 


cxactem at | Din Dasprte continue 
+ de titres, avec, pêle-mêle, Charles 


ET he D one à Ecce 
.d’Angèle 
Nietzsche et 


l'autre 
Kremer-Marietti, 
la rhétorique (P 
déceinbre). À la traduction du 
Discours à la nation allemande, 
de Fichte (Imprimerie nationale) 
s'ajoutent me nouvelle traduction 
. Carl Schmitt, Aristote et la 
(PUF, novembre) et 


Renaissance 
“Hegel, Carl Schmin. Le politique ÉS 


enire spéculation et positivité, de 

Kervegan 

UF, novembre). L'intérèt pour 
les intellectuels: . que l’on 


capcirié, de 
Louis Althusser (Stock), un 
voleme collectif consacré à 
Michel Foucault, Penser la folie 
(Galilée, novembre), tandis que 
Didier Eribon se demande : 
brûler il? (Flamma- 
rion). 
Bien qu’il soit artificiel de dis- 
dans les aléas 
les, la relation de la 


- des 
le pp aux sciences voit 
.Gonverger plusieu: 
telles La tradu 


à de Leë à à 
pensée, d de Boots CURE UE 
le le (Vrin, 

celle du troisième livre des Jdeen, 

de Husent, intitulé la Phénomé- 
nologie et le fondement des 
sciences (PUF, octobre) et des 


recherches comme Physique du 
"sens, de Jean Petitot-Cocorda 


(Editions du CNRS) ou Einstein 


- Philosophe. La 
Pi paie lie ESS 


Michel 
Fair , décembre). D’autre 
questions de l’art et de 


FRS suscitent notamment 
ons de Rainer Rocälitz 


_ Le met de l'art 


*: (Gallimard), de Sylviane 
(Gallimard), née 
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Feu l'URSS 


Tenne acine Le 
Forestier pus pied (). 


Autre. zone privilégiée, le 
et ses 


Jamel 
OS 
jte, de Xavier de Planhol 
(Fayard, octobre), 1915-1925, la 
Décennie qui façonna le Proche. 
Orient, de Nadine Picaudou 
(Complexe, octobre}. 
Ser re continents, on 
Fes Fini Joe e Bck, octobre), 


Martin (Complexe, octobre), 


jeu des anniversaires - 


-du rs (Seuil): Deux livres sur 

:le traduction de la Révo- 

ur  quliéenne, £ ptnn 

: Ludovico ue cs deux 
tres aù Seuil). . 


icentenaire ; 
liqu NS à mal. 
Ba men éjà pas Er 


six cents pages et neuf mille. 


notices analysent les œuvres phi- 
losophiques de quelque cinq mille 
auteurs. L'époque n’a pas goût 
seulement pour les anniversaires 
mais aussi pour les 


née messe 
Inventaires et 
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l'Inde, un million de révoltes, de 
VS. Faipaul Plon, août), Nip- 
bon, la nouvelle sy puissance, 
de juan Ho Hors et Roger 


ti 

Prat H nv e y . de mo modèle 
e Sy Triah 
(oi : die Jacob, ane EL 
cos é So de 

rst 
; DEL! up p masn 
Les souvenirs de la dernière 
guerre sont évoqués par plusieurs 
témoignages sur none pouce 


trationnaure : Si ru SOrs, Aus- 
creux 1944-1945: Ge Nadine 


d’Ans Novac (Balland, septem- 

bre), la Maison des mortes, de 
Denise Bufoumier (Julliard, 
Ra quere dans Loue de 

fa guerre le- 
lène Moskiewicz (Albin Michel, 
septembre) et, certainement, le 
Dictionnaire historique des fas- 
cismes et du nazisme, de Serge 
Bernstein et Pierre Mifza {Com- 
plexe, octobre). 


Politique, justice, 
presse... 


Deux hommes de gere nous 
livrent, d'autre part, témoi- 
guess biographiques : Pierre 
essmer dans Après tant de 
batailles (Albin Mia, septem- 
bre) et le général ne 
ses Mémoires (Plon, 
br. D'autres personnalités où 
écrivains se penchent sur leur 
assé, comme Michel Jobert 
avec Jean-Louis Remilleux) dans 
RAR A EL 
re) où Edgar Rei- 
chmann dans / 





nsomniaque du 
septembre). 
Plusieurs auteurs s'intéressent 
de leur côté au souvenir de Pierre 
Mendès France : Jean Daniel et 
Jean Lacouture dans le Citoyen 
Mendès France (Le Seuil, octo- 
po F Francis Delabarre et 
a Dean da faite 


Bet la ré Gens scpiembr), 
ane Cuir ndes Pr rance et 
erine David, enfin, dans 
Feat de ler La Renais- 
sance, septembre). À noter, par 
slllours, un Guy Mollet, le pr 
aimé, de Denis Lefebvre Pion 
octobre) et le Juan Carlas de José 
re de Villalonga iso, octo- 


Plusieurs secteurs de la société 
er “ne sont 
série d'ouvrages, 

à Comescer pa la France après 
Mitterrand, de notre collabora- 


teur Jean-Marie Colombani 
(Flammarion), Pleins feux, d'au- 


tre par sur la justice avec les 
+ ne 
rent er et Daniel Schnei- 
dermann (Fayard, septembre), 
Justice maudite, d'Henri Nallet 
(Plou, octobre) et le Juge et l'Avo- 
cat, de Simone KR et Paul 
Lombard (Laffont, septembre), 
mais aussi /'Afjfaire Chara, : 
re meurt £ priso 
Daniel Karlin et Tony L La (le 


Seuil, se tembre). La pre 
incité ement à Ja réflexion 


la Part d'omb: ent @ 
en es 


Panel feu bre), 4 Ses 
le Ser- 
gent le Aire d'Albert 
Du Roy, ou so ice ji mé mn 


dans les Hommes 
ref, de Robert Pen Soulé Gas 
septembre) ou ares, 135 


nos jours, le pouvoir, l 

fer, d'Antoine 
(Grasset, octobre) et, au même 
chapitre, Journaux intimes, les 
aventures tragi-comiques de la 
presse sous François Mitterrand, 
de Françoise Berger (Laffont, 
octobre). 


pe véaslouts Dores mec Rat 


bre) on 4 tous risques, de 
Sylvie Chemin Lafont, octobre). 


Alain Jacob 
( 4 du référendum sur 
urrges sut ae Rai 



























es bles 


Monde des 
la suite de cet inventaire 
ustif de la rentrée 


non 

littéraire avec l'histoire, 

l'histoire littéraire et les 
essais. 
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« Où en sont vos travaux ? 
Nivat. - Nous préparons les 
su sur le XIXe siècle consacrés à 
l'âge d'or, marqué par Pouchkine, et à 
l'âge du roman, marqué par la | venue des 
grands romanciers qui ont subjugué l'Eu- 
rope : Gogol, Dostoïevski, Tourgueniev, 
Toistoï... Quant au tome VII, ce sera un 
tome transversal qui essaiera de donner 
des permanences de la culture russe, 
comme, par exemple, le rôle des clercs 
qui ont pris le nom d’«intelligentsia ». 
C'est un vieux débat de savoir quand a 
commencé ! ser le mot même 
est apparu après L ruais on peut pen- 
ser, comme l'historien Marc Raeff, que la 
chose remonte au XVILI* siècle, mi k 
noblesse russe a été libérée de l'obligation 
de servir, Ne servant plus l'Etat, elle se 
met à servir pour elle-même et ‘devient 
une opposition, ce qui donnera le mou- 
vement décembriste. Cette notion d'intel- 
ligentsia est évidemment très intéressante 
à tirer au chair... 


» Un autre problème permanent est la - 


notion de «caractère national» de la lit- 
térature russe : quel est, en effet, le sup- 
port de la langue de cette époque ? Le 
poète Mikhaïl Lomonossov (171 1-1765) 
expose sa conception des trois styles : le 
haut style, qui vient du slavon d'Église, le 
bas style, qui vient du russe, et le style 
moyen, qui est un amalgame. Ainsi la 
littérature médiévale sur laquelle porte 
une partie de ce premier tome est écrite 
dans une langue qui n'est pas encore le 
russe, soit en slavon pour Les bomélies ou 
les traductions de textes théologiques 
grecs, soit en vieux russe pour les chroni- 
ques. 

» Pour le Dit de l'ast d'Igor, il y a une 
énorme polémique, passionnante parce 
qu'au fond elle pose le problème de l'an- 
tiquité de La culture russe. Ce texte qui, 
s'il est authentique, est du XIf: siècle, se 
présente seul, sans environnement ; on 
l'a retrouvé dans un seul exemplaire de 
copie et de plus cette copie a brûlé dans 
l'incendie de Moscou en 1812, donc on 
ne peut pas s'y référer. Le problème de 
l'authenticité de ce texte s'est posé très 
rapidement. Pouchkine était pour l'au- 
thenticité, e texte a servi de berceau 
d'images à la poésie russe du X[X siècle. 

Entre parenthèses, ce sont des Français 
qui ont lancé l'attaque contre le Slovo, en 
particulier au début du XX: siècle avec 
André Mazon qui le tenait pour un faux 
du XVTIte siècle et qui s'est fait traiter de 
tous les noms par la critique savante de 
l'époque stalinienne et poststalinienne 
parce qu'on n'avait pas le droit de-tou- 
cher à «notre Chanson de Roland»! 

— Tous ces aspects de la culture 
russe médiévale posent le problème 
de la continuité nationale étant 


en , Moscou 
la littérature la «troisième Rome ». 
Dans quelle mesure la culture de la 
Kiévie ou celle de la Rous ont-elles 
influencé cetts autre cufture russe ? 

- Naturellement oui, par le biais de 
l'Eglise. Voilà un de ces problèmes « ver- 
ticaux» qui seront traités dans le 
tome VIL Un autre sera La de 
la littérature russe, Quels sont ses ber- 
ceaux géographiques ? On a remarqué 
depuis longtemps, par exemple, que la 
région d'Orel et de Toula, en Russie cen- 
trale, a été riche en écrivains. 

» Voilà ce qui nous attend : encore 


trois tomes, deux pour le XIX: siècle, et à 
ce tome VII. Et un index pour l'ensem- 


ble. 
- Comment sera traîté Pouchkine, 
dans le prochain tome ? 

— Vous savez que pour le public fran- 
çais il y a le problème insoluble de la 
traduction. Au fond, la transparence et le 
lyrisme de Pouchkine passent mal en 
français, sont un peu banalisés, ce qui 
fait que le public français n’a jamais vrai- 
ment compris pourquoi Pouchkine 
occupe une telle place dans ia psyché 
russe. On a imaginé des groupement d'ar- 
ticles : un portrait, un article sur la poéti- 
que et un article sur la réception de 
l'écrivain. Evidemment, la réception de 
Pouchkine est un sujet capital : tout 
Russe se situe par rapport à Pouchkine. 
Lettré ou pas lettré. Cela vient de l'édu- 
cation de l'enfant russe. La figure de 
Pouchkine a énormément évolué ; il y a 
eu une sorte d’éclipse au moment des 
positivistes russes (Pissarev), de l'art 
pour l’art (avec le poète Fet), puis de Part 
pour l'engagement politique complet 
(avec les populistes), qui ne laisse pas de 
place pour cette position harmonieuse et 
modérée de Pouchkine. Il sera redécou- 
vert, en quelque sorte, par le symbolisme 
russe au début du XX: siècle, puis à 
l'époque soviétique, où on en a fait un 
symbole du décembrisme, de l'anti-abso- 
lutisme. Or c'est un authentique libéral, 
pétri de Benjamin Constant, mais un 
chantre autant de l'empire que de la 

comme a dit Guéorgui Fédotov. 

» En 1937, on a fêté à grands sons de 
trompe le centième anniversaire de la 
mort de Pouchkine.. L'émigration en fai- 
sait autant. Sa vraie fête à elle, son «jour 
de La culture russe», c'était le jour de la 
naissance de Pouchkine. Ce qui prouve à 
quel point le mot en Russie est plus 


< T 
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L'histoire de la Ras 


par Nicole Zarnd 
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par sa littérature 


HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE RUSSE 
Tome ! : Des origines aux Lumières 


Ouvrage dirigé par Efim Etkind, Georges Nivat, Ilya Serman et 


Vittorio Strada. 
Fayard, 896 p., 495 F. 





dont Jasqn'à a fn du XVI aïe. Un ardanus de ar téokog- 


immense panorama qui va ve de la Hrérature orale à le Hé 
rature écrite, dans une série d'articles de 


» dans ce pays où la culture livresque, totalement sou- 
mise à l'Eglise , elle-même Bée au pouvoir du 
des Eistes d'œuvres «recommandées» et «utiles» et 


" k | en d'un dÿeir 
L'entreprise est considérable. Quatre maîtres d'œuvre, des qui recom de l'intérieur l'histoire 
universitaires choisis parmi les meileurs ciakistes mon- Era ER carbon le roysume, Br, 
diaux Res pour cette histoire qui n'existait dans us __ E examinent le passé Ettéraire . 
aucune dont l'initiative revient éditions Einaudi lumière ce modeme. La Russie kiévienne, 
de Turin : Rue Elie Dre s'est fixé à Paris, et Russie de , puis | de la culture de 
fiya , spécialiste du XVII si ï enseigne à f'uni- l'Etat mascovite à la fin du XVe siècle et au XVE, le des 
versité de Jérusalem ; un ftalien, Vittorio Strada, qui enseigne agree do rm s- 
ne f ï ES avec Siméon de Polotsk, que contrebstance 
Français, Georges Met, qui ammegne à l'une de à _ Les , 
de slavistes 1 . 


connaissons à peine l'existence et à rien des œuvres 


PRÈS veues ont pau on queue voue pulée den le déeure — Kantèmir. 
pes re rm 
Le volume vient de premier dans l'ordre Nous 
ñ Pet nan, eu ue prod qu a du Xe au la bande des 





important qu'ailleurs. On se réfère à lui, 
on s’accroche à lui, et lorsqu'on se 
demande ce qu'est la russité, on retombe 
obligatoirement sur lui. À lui tout seul, il 
remplace [a culture de la vie quotidienne 
et presque la classe moyenne que La Rus- 
sie n'a jamais eues. Tout cela, il va falloir 
essayer de le montrer dans ce tome et de 
montrer aussi la richesse de l'époque de 
Pouchkine. Ce qui est paradoxal en un 
Res pere que 2o Gupoe de ais. 

pas étranglé la culture. Finalement, ce 


sources de la fttérature russe, 





Je 


le boïarme 
LEE 


de le naissance 


suivaient de très près La littérature sovié- 
tique et faisaient le lien avec la littérature 
de l'émigration. Au fond, c'est lui qui 
avait eu le i 
biose, à la fin des années 20, à Prague, en 
fondant sa revue, qui s'appelait la Liberté 
russe {Volia Rossi). À la question : «Y 
a-t-il une ou deux littératures russes ?», 


sa réponse était qu'il n’y en avait qu'une ‘ 
et, pour lui, l'exemple vivant, c'était 


Marina Tsvetaïeva. Cette symbiose, on a 

vu qu’elle avait une coloration franche- 

ment tragique, comme l'a prouvé préci- 
Marina Tsvetaïeva. 


fut Fâge d'or. 
— Pourquoi avoir commencé à l'an-  Sément le destin de 
vers par la période la plus récente? 


— On a commencé par les trois tomes 
du XX: siècle parce que c'était évidem- 
ment là ps Qui était la plus soumise 
au mensonge, à la censure soviétique, et 
parce que les manuels et ouvrages occi- 
dentaux, qu'ils le veuillent ou non, 
étaient sous l'influence de ce mensonge 
déconcertant. Prenez la notion de «litté- 
ratures Soviétiques», pour reprendre le 
nom d'une collection chez Gallimard, qui 
donnait un panorama extrêmement... 
déboîté, déhanché. D'un côté, on avait 
des dissidents, auxquels on s’intéressait 
l’espace d'une saison: de l'autre, cette 
vision un peu utopique de la littérature 
soviétique, une littérature de l'amitié 
entre les peuples, de l'somme nouveau 
qui marche vers l'avenir. I y avait aussi 
une littérature de l'émigration qui n'était 
pratiquement pas étudiés : par exemple, 
ua livre de Gleb Struve, qui n’était pas 
traduit en français, et aussi l'onvrage de 
Marc Slonim. l’un de ceux qui à la fois 





» Malgré tout, l'unité organique de la 
littérature émigrés, constamment renou- 
velée par de nouveaux venus, et de la 
littérature de la métropole russe était lar- 
gemeut méconnue. C'est une des nou- 
veautés qu'on a voulu mettre en avant : 
montrer les passerelles et la richesse de la 
communication entre ces deux littéra- 
tures malgré les apparences. Aujourd'hui 
évidemment, la littérature émigrée est 
complètement réintégrée en Russie; mais 
il reste beaucoup de choses À rééditer, et 
cela se fait dans un chaos éditorial très 
grand : Merejkovski, par exemple, est 
revenu surabondamment, y compris ses 
textes les plus antisoviétiques; Zinaïda 
Hippius aussi, mais avec moins de 
textes; on a publié enfin en Russie Les 
Jours maudits d'\van Bounine, qui avait 
déjà été réintégré depuis très longtemps 
dans le patrimoine. Staline avait essayé 


de Le faire revenir après la victoire de ‘ 


1945; Boumine avait hésité, finalement il 
était resté à Paris. et l'édition de son 





Ci-dessus, une ministure du XDC° 
Mozorova 


cette idée d’une sym-" 


ge one: ge pet Rae 


A paraître, le XI 


et qui Pouchkine, le du roman, et un dernier volume : Les Problèmes 
nd de Be mue En vou Me von. et ne L 





Moss "7. 
Ra pe 


Ci-contre, une Mosgoita Ie des vers lors d'un anniversaire 
de Pouchiäne. . : 


2 œuvre S'était faite peu après TS note 
Bounine était 


des chaix assez 


devenu un «classique Te en. 


quelque sorte, mais évidemment il 
quait tout un-pan de son œuvre. dye 
aussi des poètes comme Poplavski qui 
sont maintenant mythiquement réinté- 
grés dans la littérature russe, 

— Gourmilev... 


— Goumilev, c’est un cas assez étrange 
en ce sens qu'on ne comprenait pas Pin- 
terdiction de son œuvre qui persistait 


sous le régime brejnévien alors Que ce : 


. régime autoritaire adouci autorisait la 
publication de Marina Tsvetaïeva, par 
mais autorisée: 


exemple. 

Goumilev, ça résistait… Peut-être parce 

qu'on lui en voulait de l'avoir fusilé! - 
— Dans une dernière partie, vous 

- mêlez les problèmes historico-cultu- 


ve l'évolution de !a littéra- 


En Dit 


des révolutions - américaine et française, 


— leur retentissement sur Ia Russie, sur” 


des hommes comme Raditchev ; un aiti- - 
cie sur Ja franc-maçonnerie,” ar des . 
hommes comme l’historien- Karamzine : 
(Fautenr de l'Histoire de l'Etat russe), Qui - 
ést très étudié aujourd’hui et qui annonce 


” Pouchkine, Celuiei Ii 4 d’ailleucs 


l'argument de Boris Godounor, 


emprunté 
cn sen 


* permettre de faire du 


Avec Karamzine naît l'idée. modeme de: 
la Russie et d'un Etat russe. a été ré. 


SRE C'est tout À fait”. 







rels, qui semblent à ntrinsèquemenit 











extraordinaire : ce texte, qui pent 


paraître vieilli, archaïque, la Russie 
. actuelle. en- avait horriblement besoin 
puisqu'elle l’a 


- début du XIX" siècle pourrait aujour- 
d'hui être édité en revue? Là, vous 


: .aveé une soif extraordinaire de retrouver 


ce que. nous sommes, nous les Russes. 
. Karamzine est le premier qui réponde. 
» La querelle entre les archaïstes et les 


‘novateurs, au début du XLX siècle, est cn 


une querelle fondamentale sur l'identité : 


.que sommes-nous? C'est’ tout à fait 


-‘ étrange de voir combiea ces querelles de 
langue sont fondamentales pour 


C'est au XVII: siècle que naît la littéra- 
ture moderne, c’est-à-dire sécularisée. 
SRE NAME 
cale avec des sortes de fabliaux, 

» C'est Ilya Serman qui est l'architecte 
de ce tome intitulé Des origines aux 
Lumières: c'est un spécialiste du XVIE 
- et du XVIE siècle, il était professeur à 
© Puniversité de Leningrad en même temps 
qu'Efim Etkind. Ce qui est amusant, c'est 
* que Serman, qui connaît très bien l'his- 
toire de l'Eglise russe, a, dans ses articles, 
une tendance légèrement anticléricale. 
» Pour. l'historien de la Russie médié- 
vale &æ de la culture russe, l'académicien 


littérature 

c'est de 1à que vient la grande littérature 
‘russe, que vient Dostoïevski. 1! y a une 
polémique mterne, très enrichissante, qui 
est, au fond, toujours sur l'identité natio- 
nale : qui sommes-nous. ? Au cœur de ce 
grand débat, vous avez évidemment l'his- 
toire de la «vieille foi», le raskol. Pierre 
- ‘Pascal, dans son livre magnifique sur 
. Avvakoum {1} et les. débuts du raskol, 
‘avance dans la préface une thèse selon 
Jaquelle c’est un peu l'équivalent du jan- 
sénisme, voulant ainsi donner une sorte 
"de primat moral à la vieille foi par rap- 
_port à Porthodoxie nikonjenne. Je ne suis 
“pes sûr que Pascal ait raison, 

; Es Re ner écrivait Avva- 
koum? - 

= Dr i eme que nous vénons de 


k . publier, à un article passionnant de 
., José Johan sur Ia langue d’Avvakoum 
qui pose le le des slavonismes et 


M Ploukhanova, qui a écrit l'article, le 


‘ montre bien : Avvakoum est de la race 
des prophètes, il ‘voit son itinéraire 
comme une imitation du Christ, il en 
“subit la Passion, mais en même temps il 
est le premier écrivain de la modernité. 
_Crestddire qu'il laisse aller son imagina- 
tion alors que La littérature vous bride 
(fans des stéréotypes, Avvakoumn, dans sa 
Prison de: glace à Poustozersk, est en 
‘Emme avec Je cosmos entier. C'est 


- relation avec le cosmique. Les textes 


| : d'Avvakoum sur la nature, sur la Sibérie, 


sur les lacs poissonneux, sur les oiseaux, 
c'est stupéfiant, tellement foisonnant de 
poésie, Et il y a son extraordinaire pas- 
sion du martyre. Sublime... 

». Ce raskol est également fondamen- 
tai pour la psyché russe parce qu’il pose 
la question : qu'est-ce que la religion 
russe? Est-ce la religion grecque? Ou la 
religion grecque modernisée ? Les symbo- 
- listes (Alexandre Biok, André Biély) ont 
vu l'esprit national russe dans l'attitude 
des vieux-croyants. Pour-eux, la vieille 
foi avait conservé quelque chose de fon- 
- damental, alors que la foi orthodoxe tra- 
ditionnelle, même si elle peut nous 
paraître Side à ns essayait de suivre 
son temps. On peut parier d'une moder- 
nisation de la Russie quand, avec l'intro- 
duction du grec et du tatin à partir de 


- 1632, elle a désormais accès à l'autre 


moitié de PEurope, qu'elle ignorait et 
nt détestait, puisque la latinité c'est 
— Est-ce que votre dernier volume 
dans l'ordre. chronologique, Gels et 
- dégels, écrit avant la chute du com- 
munisme, reste valable ? 
- On envisage des suppléments 
qui s'est passé dans Phistoire de In né. 


tion, mais la conclusion du tome Gels er 
dépels me parait toujours valable, On ne 
“Peut pas dire que, depuis deux ans, il y 
- ait des renouvellements fondamentaux 
parce que, simplement, les Russes sont 
a train.de digérer leur présent. Pour 
l'instant, il n'est pas sorti une grande 
“œuvre qui exprime ce qui s'est passé. 
| uns ne ons di, 'i que, pour 
n'y a pas eu de « 
“le titre reste valable.» REA 





(1) L'amhiprêtre ie 
premier chef du le) fut ke 
ques de lEgle ( Mines tuent les 
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Ni Ban es re D Pare Paie 
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PRE DU ed ms 


plusieurs fois, en ‘| 
ve vnlite. Quel historien français du . 


l'histoire = 
de l'énergie russe depuis le XVIII siècle 
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Dix ans après 


Qu'il semble loin le temps où la 
France accumulait les déficits 
extérieurs. En juillet, nos ventes 
à l'étranger ont depassé de 

6,2 milliards nos importations, 
portant à 22,6 mäliards de 
francs l'excédent enregi 

depuis le début de l’année. En 


par des taux d'intérèt qui 
découragent de nombreux 
investissements, le 
gouvemement essaie de se 
iustifier aux yeux de l'opinion 
publique avec les bons chiffres 
du commerce extérieur. On le 
comprend : à quelques semaines 
d'un référendum extrêmement 
important pour l'avenir de 1a 
Communauté européenne, les 
motifs de satisfaction ne sont 
pas si nombreux. 


On aurait tort pourtent de 
sous-estimer l'importance de 
ces bons résultats sous prétexte 
qu'ils sont utilisés par le 
gouvemement à des fins 
politiques. ll y a dix ans 
exactement, la gauche avait dû 
renoncer à son plan de relsnca 


socialistes à tourner casaque et 
à réviser complètement leur 
stratégie économique. Le prix en 
avait été élevé : Fcenciements, 


Les Français ont payé pendant 
des années en termes d'émploi 
et de niveau de vie l'oubli d'une 
vérité simple qu'un ancien 
socialiste — Pierre Mendès 
France lui-même - ne cassait de 
rappeler : aucun pays ne peut 
vivre durablement avec des 
comptes extérieurs 
déséquiibrés. 

La com retrouvée de 
notre économie n’est donc pas 
un succès trop abstrait pour que 
f'on ne s'en réjouisse pas. Elle 
permet à nos exportations de 
progresser actuellement au 
rythme de 5 % l'an, ce qui n'est 
pas si mal dans une conjoncture 
mondiale maussade, Elle 


marché intérieur : sur les sept 
premiers mois de l'année, les 
immatriculations de voitures 
françaises ont progressé de 
2,5 % contre un recul de 3 % 
pour les voitures étrangères. 
Reste une inquiétude majeure : 
le bon résultat du commerce 
extérieur de juillet s pique 
aussi per la stagnation des 
achats à l'étranger. Ce qui n'est 
évidemment pas le signe d'une 
reprise économique en France. 
ALAIN VERNHOLES 


AGRICULTURE 





Roiresenen cf di comme ee | La baisse du dollar r'affecterait . 
que modérément l’économie allemande 
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Avec un excédent de 22,6 milliards de francs depuis le début de l’année 





milliards de francs 










manufacturés 
(avec matérieis maires) 
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Le: AprèE voir ir té des années, la 
des produits manufacturés s'est redée rapidement à 
rs 5. Ce retournement a eu pour origine la crise finan- 
lofère qui a touché, au début des années 80, nombreux pays 
voie de dé ou d'industrialisation. da détection de 
ces cfients la France a vu beaucoup des 
grands contrats qui qui permettraient le traditionnel de la 
|balance des produits manufacturés. L'impossibilité pour de gs 
a 


ee pays de rembourser leurs dettes publique et privée 





Les conséquences des turbulences monétaires . 


>». 
retrouve pour Me 
remonter « dans 


1e dollar va 
mois s. 


en t 

jusqu'à 2,1 BED Les | cours 
seraient, de ce point de 
au-dessous de La 





Les industriels de l'armement k perte. 
de 130 000 emplois directs et indirects en France 


Durant les trois prochaines 
années, entre 1992 et 1994, 
soit la durée d'application de la 
loi de programmation militaire 
qui sera présentée à l'automne 
au cr Findustrie fran- 
çaise de défense pourrait perdre 
50 000 ui à directs et 
80 000 emplois indirects. Cette 
évaluation émane du Conseil 
des industries de défense 
{CIDEF}, réunissant la quasi- 
totalité des 


entreprises, nationa- 
Esées ou privées, qui travaillent 
pour les armées françaises et 
l'exportation. 

Le président du CIDEF, 
M. François Le Menestrel, indique 
dans le dernier numéro de l'Arme- 
ment, revue officielle de la déléga- 
tion générale pour l'armement, que 
son organisation à récemment 
averti le ministre de la défense, 
M. Pierre Joxe, des risques graves 
de dégradation de l'emploi dans les 
industries de l'armement, en 


France, confrontées au défi soit de 
devoir «rourner la page», soit 
d'imaginer leur évolution. 

«Nos industries de défense, sai 
notamment M. Le 
pent une place importante dans 
d'économie nationale», avec un 
Enr d’affaires de 180 milliards 

de francs, des effectifs de l’ordre de 
450 000 (répartis en 200 000 
emplois directs et 250 000 indi- 
rects) et avec un solde positif (de 
plusieurs dizaines de milliards de 
francs) de leur balance des 
échanges extérieurs. « £lles repré- 
pa l'un des pôles de dyna- 


me, de progrès technologique et 
d'équilibre commercial de l'écono- 
pi D Poneit », ajoute M. Le 
Menestrel. 


Vers une domination 
technologique du Japon 


Selon son président. le CIDEF a 
récemment indiqué au ministre de 
la défense que, sur les trois années 
1992 à 1994, il prévoit de perdre 
50 000 emplois directs et 80 000 


es 


La réforme de la politique agricole commune 
La FNSEA décide « de placer le gouvernement sous surveillance » 


M. Luc Guyau, président de la 
FNSEA {Fédération nationale des 


gie syndicale de la principale orga- 
pisahon paysanne et a indiqué que 
«les agriculteurs avaient décidé de 
de gouvernement sous surveil- 
lance au cours des prochaines 
semaines s. 
La «vigilance» de la FNSEA 
s'exercera à trois niveaux: à 
Bruxelles, car il fiut veiller à «réfor. 
mer en continu la récente réforme de 
la politique agricole commune»; au 
niveau imternalional, car À 
tions re ps du GATT 
(Accord général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce) «pwuvent être 
celles de tous les dangers»; au 
niveau national, la FNSEA veillera à 
une stricte application des mesures 
&arrachées» au gouvernement le 
20 juillet. 





M. Guyau a nos un plan 
d'action en quatre tem 

Pros 31 cts 18 s 
tiendront unions terrégio- 
nales Rs d'expleation et de mobilisa. 
tion; 

— des actions ponctuelles et des 

manifestations sOnt prévues, par 
exemple à l'occasion de visites de 
ministres en province, pour obtenir, 
ici, le paiement de la prime aux 

ë es d' me et, là, . da 
subvention r Île troupeau 
vaches alaitsmes, 

en campagne d'explication 
au parlementaires sera 
nisée, notamment rend obtenir le 
voe d'une loi sur les Urants : 

— enfin, la FNSEA accentuera sa 

on pour que sit amélioré le 


Er M a 
et Re pont ques Gap de une 


re mn qe 


relative au référendum sur le traité: 
de Mzasiricht, M. u a déclaré 
que La FNSEA, « à son habi- 


tude», ne donnerait pas de mot 
d'ordre pour le «oui» ou pour le 
«non». « Mais nous fo: 
Le GANT œ des Eu Un 
ps AIT et tat$-Unis 
et aussi une une Europe plus *mocraii- 
que.» Le président de là FNSEA 2 
aussi plaidé po pour une Europe plus 
vis notamm 


solidaire ent des 
pays de re a x de FAfrique et a 
invité les paysans à ne pas lier seule- 


ment leur vote du 20 Féepembre à 
des contingences conjoncturelles, 
mais À le situer dans un débat sur 
l'avenir eurd, Depuis trente ans, 
la politique agricole commune «a 
connu men 

de bas. Aliention à ne pus cracher 
trop Jors dans la soupe!», atil 


Fr. Gr. 


emplois indirects. Cette période 
correspond à la durée d'exécution 
den prenne nIfRLe que 
gouvernement a approuvée en 
juile dernier Ce Mon du 3 juit- 
let) et qu'il s'apprête à soumettre 
au Parlement à l'automne pro- 
chain. Outre une réduction de l’ar- 
mée de terre, qui passera de 
280 000 hommes en 1991 à 
225 000 en 1997, ce projet de loi 
préscrit de limiter à 800 (au lien de 
1 200) le nombre des chars de 
bataille; à 375 (au lieu de 450) 
celui des avions de combat, et à 
105 (au lieu de 110) celui des 
navires de la marine. 


M. Le Menestrel considère, d’au- 
tre part, qu'une «hémorragies 
ere menace l'industrie de 

la défense en Europe. Actuelle- 
ment, ce secteur occupe 1 500 000 
personnes. « Compie tenu des bud- 
gets actuels. écrit le président da 
CIDEF, l'industrie européenne de 
la défense en licenciera probable- 
ment le tiers dans les trois années à 
venir, c'est-à-dire un demi-million 
sous une forme ou une autre. » 

Dans son étude publiée par /'A- 
mement, M. Le Menestrel cite le 
Japon et les Etats-Unis. Du pre- 
mier de ces us il écrit que «le 
budget milisaire du Japon se hisse 
progressivement au deuxième rang 
du monde dit occidental» et que, 
dans ces conditions, « {2 Japon éro- 
lue sans éclats vers la domination 
par la technologie et les moyens de 
sécurité». 

A propos des Etats-Unis, le pré- 
sident du CIDEF observe que ce 
pays, malgré la réduction de son 
budget militaire, continue de dis- 
poser de plusicurs avantages, 
notamment un marché national qui 
reste le premier dans fe monde, us 
prestige incontesté à l'étranger 
depuis ia guerre du Golfe, une 
avance technique + considérable » 
ou «/a promotion de ses exporta- 
tivns et la protection de son marché 
adional par ses propres responsa- 
bles politiques ». 
> L'Armement, numéro 33, jui- 
let-août 1992 (24, avenue 
Prieur-de-la-Côte-d'Or, 94114 
Aivcueïl Cedex). 65 francs. 





La différence des taux d'intérêt 
entre l'Allemagne (le taux d'es- 
compte atteint 8.75 %)} et les Etats- 
Unis (l'escompte a été ramené à 
3 dons fait préférer le mark au 

sera, sinon annulée, du 

dès lors que l'in- 
fation aura donné des sis es de 
Bur- 


tats de élection américaine aura 
elle aussi Et une élection 
de M. Bill Clinton « he pas 
être mauvaise pour le dollar», 

comme l Klaus Elsner, 


2 
directeur les marchés de devises 
“de la Deutsche Bank. 





Les exportateurs 
inquiets 
La Deutsche Bank prévoit, tout 
comp faits, un dollar à 1,50 DM 
Fm moe ot billet 
vert pourrait amorcer se romontée 


la poursuivre 
an SM PRET DU 


dans un an 
En attendant, l'économie alle- 
mande ne devrait être que faible- 
ment affectée par la baisse «tem- 
poire du alar, D'abord parce 


Eonpte 
lar. Ensuite et surtout, parce que 
rune D sur les exportations 


des des approvisionnements payés en 
dollars comme. le pétrole. Des 
importations moins chères forcent 


les jee entres à anéloe leur 

_ “inflation problème mnéro * 

un de l'économie allemande. 
Au total, les effets négatifs Pem- 


Les prévisions ont 
été validées : Toyota, numéro uñ 
japonais de l'automobile, achève. 
son exercice annuel 1991-1992: sur 
une baisse de 39,7 % de son béné-. 
fice imposable, < qui s'établit à 
427,85 milliards de 


yens (16,3 mit 
(liards de francs). Selon les indica- 
itions fournies mercredi 26 août par 
de groupe, Le chiffre d'affaires. 2 
:continué à progresser, 
3 LE a à EX atteindre 10 16: mil 
de yens (387,5 milliards de 
Faso). En volume, les ventes du 


(Ps ET 

près de 6,7 % (27 000 vébicules en 

moins sont à 4 511 800 
véhicules contre 4 538 000 un an 

auparavant. 

Comme ses concurrents Nissan, 
Honda et Mitsubishi, Toyota a 
souffert du net recul de la 
demande sur sou marché intérieur. 


Les constructeurs japonais sont | la 


d'autant plus sensibles à la 
conjoncture nippone qu'ils conti- 
nuent à réaliser une part import- 
tante de leur chiffre d'affaires sur 
leur propre territoire et qu'ils y 
dégagent l'essentiel de Cie 


marges. 
ls nd par np ar 
les marchés extérieurs, 


Commentant 
Tatsuro 


relance qui sera anno! par le 
gouvernement nippon à la fin de 
Cote semaine, 


SOCIAL 


ü Nourelles techuologies et droit 
da travail. — La revue Droit social 
publie cet été un numéro spécial 
sur le thème du e Droit du travail 


à l'épreuve des nouvelles techno- |: 


logies». Ce numéro retrace les 
principales interventions du colla- 


. {japonaise notamment} rédoublée * 
ç el métal 


‘sont rendus moins coûteux. 
en aux entreprises .. 





à Le Monde o Vardred 28 ao 1892 : ‘49° - 


-portent toutefois, selon M. Rainer 
économiste à DSE 


Veit, . 

(Deutsche 

inquiétant, à ses yeux, est que la: 
baisse du entraîne celle d’au- 


RUMEUR : 


lire contribuant à ralentir La reprise - 
dans ces pays qui constituent, eux, 
de débouchés pour 


gros les expor- 
tateurs allemands. Fu la chute du 


ne vert devait perdurer, «les- 


récessionnisies déjà per- 
en : 

seraient  accentuées », craint : 
M. Hans-Helmut - 


Koëz, ( 
ea chef. de la banque Deutsche 
Girozentrale. 


cu baisse Sa dollai” ne 


le partout, secteurs indi 
niels de façon différenciée, Son 
frent principalement, les exporta- 
teurs de la mécanique - ge ns . 


* branche qui doit déjà faire 
. une contraction de-ses 


et à une concurrence étrangère 


de l'automobile, de la- ur. 
ge et, bien entendu, de l'aéronanti- 
en ven 


La baisse du billet-vert ne... 
devrait pas entrainer de réaction: . 


«structurelle» comme une accélé- 
ration des investissements outre. 
Atlantique pour la raison ET 


françaises qui ont investi massive-: 
ment-et Aid ué à la fin des 
années le la PE 


très enalionalidées A me. 
M: Rainer Veit. RE 
«industriels raisonnent à 
terme que les cambistes et pue 
Le dollar va remonier. Cenes LCR 
pas déterminant ». 


masse monétaire allemande déè. 
excessive et de forcer: : Bundes- 
baak à fa politique 


Tresserrer encore 
“mogétaire. L'entrée: dans Ce cercle 
vicieux semble devoir être exclue 
par le fait que les placements en 


marks Fefcuent en général en 
bons du Ti allemand : 





de: notre | correspondants 
Après nne semaine de nervosité 
croissante sur le marché. des 
‘changes qui a Ja monnaie 
suédoise. et ‘une hémorragie de 
devises qui a vu fuir sa 


10 de couronnes 

hands de francs), le de 
banque centrale, M. Den- 

nis a annongé éreredt 2 août 

une hausse importante des taux 

d'intérêt à court re portés = 

13% à 16%, 


M. Dennis a déclaré” 
les 


que organisé en mars par Droir : 


> Droit social, numéro spécial 

w 6, Ein 1992 (125 F}. Editions 

poques e économiques | lors 
1< : 


rue 5008 Paris. 








La bu du das, né der |: 
par cas, dc one 
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ÉTRANGER 


La formation d'un bloc commercial nord-américain 


La candidature du Chili à PALENA est envisagée 
favorablement par les Etats-Unis 


«Des négociations s'ouvriront sans 
doute avec le Chili dans les semaines 
où les mois à venir, fin d'envisager 
son adhésion au traité de libre- 

nordaméricains, a indiqué 

mercredi 26 août la représentante 
‘américaine pour Le commerce, Mme 
: gr Hills, au cours d'une vidéocon- 


L'accord de libre-échange nord- 
(ALENA)}, qui a obreau le 

12 août une signature de principe 
entre Etats-Unis, Mexique et Canada 
(2 Monde du 14 août) prévoit l'éli- 
mination des barrières douanières 
entre ces trois partenaires commmer- 
ciaux dans un délai maximal de dix 
à quinze ans Selon M Hills, deux 
conditions seront posées à tout nou- 





# 


ECONOMIE 


veau candidat à l'adhésion : «i} devra 
satisfaire à des critères macroëcono- 
miques, comme la maitrise de la 
dette et de l'inflation, es être partisan 
du libre-échange. o 


«Le Chili répond presque à ces 
deux critères, el un accord pourrait 
être signé dans l'année à venir», a-t- 
elle poursuivi M Hills a également 
insisté sur le fait que l'ALENA ne 
créera pas de «forteresse Amérique, 
et n'entraïnera la mise en place d'au- 
cune barrière douanière aux fron- 
tières de la zone de libre-échange. 

«Ce traité n'a pas été conclu en 
réaction à l'approfondissement de la 
construction européenne, que nous 
avons toujours encouragée. 1} ne 
menace pas l'Europe, au contraire : 


INDICATEURS 


ÉTATS-UNIS 


e Commandes de biens durables : — 3,4 % en juillet. — 
Les commandes de biens durables aux entraprises américaines ont 
baissé de 3,4 % en juiller par rapport au mois de juin, au cours 


duquel elles avatant augmenté de 2,7 %. Cette forte chute est due 
essentislement à l'équipement militaire, dont les commandes ont 
baissé de 26,4 %, à l'aéronautique et au matériel lié aux trans- 
ports. 


PRESSE 


Le syndrome 


Suite de ls première page 

Le Livre CGT veut en effet lier 
«l'affaire Ayache» aux conditions 
d'impression négociées pour les 
quotidiens a laisse planer le dcute 
Sur ses intentions, Mardi 25 août, le 
ouruér6 un de la centrale, M. Louis 
Viannet, a déclaré, lors de sa confe- 
rence de presse de rentrée, que la 
décision de M. Ayache «est susce, 
tible d'avoir des conséquences sur la 
presse parisienne, sur le nombre de 
lüres, le nombre d'emplois dans 
d'imprimerie et parmi les journa- 
listes» . 

Prélude : un ann de 
grande ampleur ou épisode mineur 
- un de plus — dans la longue série 
de conflits qui émaillent, depuis des 
décennies, les rapports du syndicat 
et des éditeurs parisiens? La parti- 
cularité est ici que, depuis la Libé- 
ration, l'organisation syndicale jouit 
de fait d'un monopole qui lui 
assure le contrôle de l'embauche et 
lui a permis d'obtenir des avantages 
sociaux considérables, négociés 
pour l'ensemble des imprimeries 
avec le Syndicat (patronal) de la 
presse parisienne (SPP). 


Une profession 
blessée 


Ainsi, le salaire brut annuel 
moyen, toutes catégories ouvrières 
confondues, au Monde est de 
240 000 francs pour des semaines 
de travail de 35 heures et huit 
semaines de congés; les cadres 
techniques (vatégorie qui corres- 
pond dans ies autres industries au 
niveau agents dé maîtrise) ont un 
salaire annuel brut moyen de 
386 00Ù francs. 

Mais cette profession — surnont- 
mée naguère «les aristocrates de la 
classe ouvrières -. fière de 5es 
acquis et de son savoir-faire de haut 
niveau. a subi de plein fouet, 
comme d'autres, la révolution 
technique. £n l'espace de dix ans, 
ies pratiques héritées cing siècles 
auparavant de Gutenberg ont cédé 
ia place à La photocomposition et à 
l'ordinateur. On ne mani) plus 
ies barres et les lourds cylindres de 
plomb, ni les encriers dés rotatives 
dans te bruit et l'agitation : on pis- 
note à distance, derrière un mur de 
verre, sur des claviers, on est 
devant son écran de mise en page 
élecuronique. Toute une «culture», 
toute une façon de vivre, riche de 
coups de bourre, de coups de 
gueule et de solidarités, s’est cffilo- 
chée, avec sa cohorte de nostalgi- 
ques et d'aigris. 

Une profession entière, puissante 
et structurée, s’est retrouvée blessée. 
Et le syndicat - héritier des associa- 
tions et mutuelles déjà présentes en 
1789 et qui cipa, en 1895, à là 
création — est k dernier 
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Amaury 


maillon qui rattache encore à l'an- 
cien temps, le défenseur de la cor- 
poration. 

À chaque étage de œætte moder- 
aisation qu'il Sest efforcé de frei- 
ner, celui-ci à négocié, Le dos au 
mur. des réductions d'effectifs. Loin 
de ce que permettent les nouvelles 
techniques, mais significatives : 
entre 1976 et 1992, le nonbre des 
ouvriers dans les imprimeries de La 
presse quotidienne pgrienne est 
passé de 4200 à 2600, le gros des 
dé ayant eu lieu entre 1976 et 
1982, après un premier accord 
régional. L'accord-cadre signé au 
printemps avec Yappui du gouver- 
nement (le Monde du 29 juin) pré- 
voit une nouvelle réduction de 
840 personnes d'ici à fin 1995. 

Mais aujourd'hui, dans une 
conjoncture particulièrement déli- 
cate pour les éditeurs, le cumul 
d'effectifs encore élevés, d'une pro- 
ductivité plus faible que dans beau- 
coup de secteurs industriels et de 
salaires très forts rend ces impri- 
meries non compétitives face à 
leurs homulogues de province, a 
fortiori des autres pays européens. 
gi , les cute faites à 

Alain Ayache dans les imprime- 
ries parisiennes Offprint et IPSN 
pour l'édition de ses deux titres-ve- 
dettes correspondaient à 105 «ser- 
vices» (1); à la suite de son 
l'imprimerie parisienne Ri 
lui 2 fait une proposition à 35 
vices... qui correspondait encoi 
un tarif supérieur de 30 % à 
de l'imprimerie Méaulle! On 
prend que l'éditeur soit peu 

se rasseoir devant un tapis 
D'autant qu'il paraît assuré de l'a 
pui du gouvernement, qui a fai 
protéger le site de Bernay au nom 
dé la liberté du travail. 


Pas de «statat» 
des ouvriers du Livre 
Le Comité intersyndical du Livre 
parisien, de son côté, estime que le 
transfert des titres Ayache js la 
vince vient s'ajouter aux 
pro: a sa parts 


per re 
en quelque sorte, cette convention, 
il raie de faire pression sur le SPP 
par ce biais. Les éditeurs de quoti- 
diens et leur syndicat ne l'entendent 
ps secs ue le re de 
accord ne préjugeant pas d'une 
situation ainsi nouvellement créée 
pour un éditeur qui, de plus, n'est 
pas membre du SPP, 
Mais, de fait, lorsqu'un éditeur 
É riodiques, franc-tireur au sein 
presse parisienne, engage ainsi 
le fer avec l'organisation syndicale, 
il déplace le problème social sur 
es des jen de at 
iens, certains, ler- 
sant, fes Echos et le Monde, sont 
propriétaires de leur imprimerie. 
Ceux-ci sont alors confrontés, bon 
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les Européens auront des partenaires 
commerciaux plus dynamiques et plus 
compétitifs», a ajouté M= Hills. Elle 
a enfin souhaïté que cet accord sti- 
mule les discussions du GATT 
{accord sur les tarifs douaniers et le 
commércæ) menées dans le cadre de 
l'Uruguay Round, dans l'impasse 
depuis plusieurs mois : «Les Etats- 
Unis continuent d'espérer que ces 
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con 4 d'achat dans des perspectives 
négociations pourront aboutir. Pour | terme, La MATIÉ Dern Dlei donlanns 
que le GATT reste crédible, il faudrait frieux ceposé en raison cle 13 tables 
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vraiment maintenant que la France 
accepte de revoir sa position sur les 
aides à l'agricuhure, et que l'Europe 
trouve une solution au problème des 
oléagineux. » 


" Irait 
caime. Les principales 
jent emmenées 





LE nee es ace Momes 
constructeur aéronautique, McDon- |‘ . Ces données 
nell Douglas, a annoncé, mercredi incluent rétroactivement les activités de 
26 août, son intention de vendre sa 
filiale de simulation de vols par ordi- 
nateur, Visual Simulation System 


se rernatlonsle Fes 
wagons-its et du tourisme {CIWLT), 
Fcste en 1982 par Accor. 








NEW-YORK, 26soù $ 
Redressement 


Corractions techniques et léger 
redressement du dollar ont permis. 
mercradi 26 août, à in Bourse de 
New- York de s'améliorer qualqua 
Peu dans un marché très calme. 

L'indice Dow jones, des valeurs 


nateur et utilisées pour les simula- 
tions de vols. — (AFP, 


mal gré, au règlement collectif 

EM Le des sureffectifs. 
Suivre l'exemple de M. Alain 

Ayache? Le syndrome Amau 


fi 
Parisien a finalement pe continuer 
sa course sous la houlette de 
M. Philippe Amaury, la «grande 
grève» se solda pour le quotidien 
par une chute vertigineuse de sa 
diffusion : 750000 exemplaires 
avant, 310000 après et seulement 


L'annonce d'une forte 
. da biens durables en ju3- 
let (-3,4 %), alors les experts 
tablalent sur une stabilisation, avait 
été à l'origine de la baisse initiale de 
Wall Sweet, selon des analyates. 


388 245 exemplaires de m en |,,Sur le marché obligataire, la taux 
1991, quatorze ans après la fin du grneipals “référence à Us 
conflit. A3 % contre 7,47 % mardi soir. 


Sa tone mupeis open 
qu'il trouve lu person- 
nel des Nouvelles m ies de la 
presse parisienne (NMPP), qui 
appartient aussi à La même branche 
de la CGT, un allié. La perspective 
d'une distribution perturbée dans 
les kiosques (2), alors que Le 

à domicile est encore peu du, 
est l'un des éléments de l'équation. 
Pour «tenir» dans la conjoncture 
publicitaire actuelle, en attendant 
les effets des nouvelles réductions 
d'effectifs, plusieurs éditeurs de 
quotidiens — dont le Monde - ont 
té contraints d'augmenter récem- 
ment leur prix de vente . 

Et, à la différence des dockers, 
auxquels ont souvent été comparés 
les ouvriers du Livre, le législateur 
ne peut rien imposer : la presse est 
libre de ses mouvements, lés rap- 
ports sociaux n’y sont pas rues par 
un «statut» (comme celui des 
dockers de 1947, qui vient d’être 
aboli), mais par l'exercice, bien que 
perverti par la situation de monc- 
pole, des relations contractuelles et 
des conventions collectives. 






ï ÉTicas 
s it à 4,82 francs con- 
tre 4,7950 francs la veille au 
cours indicatif de la Banque de 
France. 


YSTRÉRBERPESU;ÈBLENULE 
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Maïs aujourd'hai, chacun se bat |PTs marché a erèvement fanché MARCHÉ MONÉTAIRE 
ur Sa Survie. teurs ne g tion d'un 1e . 
Pent se contenter d'attendre! des Bons is NErdvoqans une majoré Ports (27 août). 19-10 8% 
jours meilleurs en s'enfonçant dans | sera rence Que Nov: Youk (25 noû] 3416 





le rouge. Or les conditions actuelles Moore nee il aus rotement 
{conjoncture économique, publicité, 
coûts de production) ne permettent 
pas le développement serein des 
entreprises et compromettent la 
création de nouveaux titres. Le Syn- 
dicat du Livre, qui ne bénéficie 
plus du même rapport de forces 
qu'en 1975 et de profondes 
visions internes, à beaucoup évo- 
lué et mis de l'eau dans son vin. La 
résurgence des pratiques anciennes 
montre pourtant les limites de cette 
évolution, pratiques sur lesquelles La 
justice va avoir à se prononcer 
après les plaintes de l'édileur et des 
prestataires touchés. 

Les deux protagonistes du conflit 
évoquent, comme toujours, la 
liberté de la presse. Pour l'ensemble 
des Litres parisiens a Ro os 
cette on n'est pas re 
à la lg. 


YVES AGNÈS 


{1} Un service est une tranche de 
six heures caviron de travail d'un 
Ouvrier. 


12) Distribution coûteuse elle aussi : Les 


NMPP prélèvent, pisire 
du fonde vend 42 9 Ge kon Par 


Envolée spectaculaire 
La 8oi de Tok: k 
27 rs EE rns 








étendue à l'ensembig des secteurs, 
Susranté-trois valeurs seulement tant 
en baisse. John Fluke, — Philips envisage de 
céder ls plus grande partie de 
activités dans le domaine des appa- 
teils de test et de mesure À son 
Partenaire américain depuis cinq 
ans, foha Fiuke, indique un com- 
muniqué publié par le groupe élec- 
tronique néerlandais mercredi 26 
août à Eindhoven (Pays-Bas). 







MATIF ee 
Notionne! 10 %. - Cotation en pourcentage du 26 août 1992 
Nombre de contrats estimés : 179 721 - 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché’ interbancaire évises, nous 
commaniqués en fi de maunée par La Salle deë mare de a Ne ins 
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BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91) 
25 août Z6a0oût . 

© Valeurs françaises. 97 97% . 

Valeurs étrangères. ‘85,80 En 

{SBF, base 100 : 31-12-81} 

(SBF, base 1000 : 31-12-87] 

Indice CAC40. 166772 166790 * 








Res 25 août 26 août 
Industrielles 32322 32462 - 





Fluke est actif dans le domaine 
d'appareils de tests électroniques et 
emploie mondialement 2 200 per- 
sounes. installée à Everett (Etat de 
Washington), cette-société réalise 
un chifire d'affaires annuel d'envi- 
ron 240 millions de dollars 
(1,2 milliard de francs environ). La 
reprise. des activités Philips lui 
apporterait un volome d'affaires 
supplémentaire de 125 millions de 
dollars, 
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Mariages 
— Isabelle BOURGET 
œ 


Jean-Claude GOSSET 


ont {a joic d'annoncer leur mariage, qui 
sera célébré le samedi 5 septembre 
1992, à 14 R 30, en l'église Notre- 
Dame, à Brix {Manchc). 


38, eue de l'Abbé-Carton, 
75014 Paris. 





— M. et M= Michel Baudurct 
et Icurs enfants, 
M. ct Me Michel Walrave, 
Florence et Patrice, 
M. et Me Thierry Walrave 
et leurs enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Désiré BAUDURET, 
ingénieur ECL, 


survenu le 21 août 1992, à Manosque, 
dans sa quatre-vingt-huitième année. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
mardi 25 août, en l'église Saint-Denis, 
à Bron, dans l'intimité familiale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Domaine les Queyrons, 
04100 Manosque. 

15, boulevard Diderot, 
75012 Paris. 





— Ms Jean-Marie Cau, 
son épouse, 
M. et Me Jean-Christophe Cau. 
ses enfants, 

Simon et Justine, 
ses petits-enfants, 

M. Léon Cau, 


son père, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jean-Marie CAU, 
chirurgien-dentiste, 


le 21 août 1992. à l'âge de soixante ans, 


Ses obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité Familiale en l’église de Lanty 
(Nièvre). 


2, rue Marcel-Serabat, 
94270 Le Kremlin-Bicètre. 


— Me Edméc Costa, 
néc Bismut 
son épouse, 

M. Paul Costa 

Et M. Gilles Costa, 
ses enfants, 

Leurs familles, 
font part du décés de 


M. André COSTA, 
à l'äge de quatre-vingt-cinq ans. 





Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, 


19, rue des Imbergères, 
92330 Sceaux. 


— M. et M= Michel de Guillenchmidi, 
M. ct Me Gilles de Saint Blanquat, 
Ariane et Maxime de Guilenchmidi, 
M. ct M= Alcc de Guillenchmidt, 
Caroline, Valérie et Antoine de Guil- 
kenchmidt, 
SAS la princesse Gabricl Romanov, 
La princcsse Jean Ouroussow, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Mec Pierre de GUILLENCHMIDT, 
néc princesse Hélène de Kocrakine, 


survenu le 23 août 1992 


Ses obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, 


Un office à sa mémoire sera célébré 
le lundi 31 août, à 19 heures, çn la 
cathédrale orthodoxe russe de Paris, 
12, rue Daru, Paris-8: 


75. rue de Courcelles, 

75008 Paris, 

129, rue de Sèvres, 

75006 Paris, 

Maison de retraite de la Croix-Rouge 
eusse, 

8, ruc du Gendarmc-Casicrman, 

77500 Chelles, 

2. boulevard d'Italie, 

principauté de Monaco. 


— Paris. Bischwitier. 
Charles Henri Herrmaan, 
Ses amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Henri KARCHER, 
artiste pointre, 


survenu le 2 août 1992, à l'âge de cin- 
Quante-cinq ans. 


Nos abonnes et nus achonncures, 
bénéficcant d'une réduction sur les 
ansertrons dir x Carnet due Monde e. 
sent priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de rèfé 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 . 





- M= Kathicen Kelley-Lainé, 
son épouse, 

Aance et Etienne, 
ses enfants, 

Ma Lydia Lainé, 


mère, 
Yves et Alex, 
ses frères, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


TAN chef 


des hôpitaux psychiatriques, 
psychanalyste, 
écrivain, cinéaste, 


survenu à Toronto, le 21 août 1992, à 
l'âge de soixante-deux ans. 


Les obsèques auront lieu {ce lundi 
31 août, à 15 heures, au cimetière du 
Ptre-Lachaise, à Paris-20- (entrée porte 
principale). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Le président, 

Les membres de la commission 
médicale de l'établissement, 

Le secrétaire, 

Les membres du collège des prati- 
cicns hospitaliers du CHS Barthélémy- 
Durand d'Etampes, dans l'Essonne, 
ont appris avec (ristessc le décès du 


docteur Tony 
médecin chef du 2 intersecteur 
de psychiatrie infanto-juvénile, 


survenu brutalement le 21 août 1992 


Ils gardent de sa nec et de son 
action une empreinte indélébile et 
vivante. 


A sa famille, à scs amis nombreux, 
ils présentent leurs condoléances 
tmues. 


(Le Monde duré 23-24 août.) 


= La famille 
Et les amis de 





Thierry SAIGNES, 
directeur de rechorche au CNRS, 


ont fa douleur de faire part de son 
décès, intervenu à l'âge de quarante-six 
ans. 


La cérémonie d'inhumation des cen- 
dres aura lieu samedi 29 août 1992, à 
11 heures, ao cimetière de Frontignan 
(Hérault). 


— Me Henriette Saradar, 
sa mère, 
Ms Maric-Claude Saradar, 


son épouse, 
Marielle, Mario et Maria Saradar, 
ses enfants, 


La banque Saradar France, 
ont fa douleur de faire part du décès de 


M. Joseph SARADAR, 


survenu le 24 août 1992, à l'âge de cin- 
quante-quatre ans, 


Les obsèques ont cu lieu le 26 août, à 
routh. 





. Une messe sera cétébréc à Paris ulté- 
rieurement. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Remerciements 


— Viviane et Jackie Crasson 
et leurs enfants, 

Nimet ct Robert Frascaria 
ct leurs enfants, 
très touchés par les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 





Arlette JABES, 


remercient très sincèrement toutes les 
personnes qui sc sont associées à Icur 
pcine par leur présence ct leurs mes- 
Sages. 





Anniversaires 
.— IL ya trento-deux ans mourait tra- 
giquement 
le docteur Grigori PERKOVSKY, 
directeur honoraire de l'Institut 


d'hygiène et de bactériologic 
à Mons (Hainaut). 





Tous ceux qui l'ont connu ct estimé 
sont priés d'évoquer sa 


Samuel Perkovsky, 
son Frère, 


16, avenuc Emilc-Zola, 
75015 Paris. 


Communications diverses 


— Hasard et déterminisme. — Guitta 
Possis-Pasternak, auteur de Faut- 
brûler Descartes ?, les éditions La 
Découverte, France-Culture ct ia direc- 
tion de {a communication de Synthé- 
labo (Dclagrange) organisent une confé- 
rence-débat sur le thème « Hasard et 
déterminisme », sous la présidence de 
M. Hubert Curien, ministre de la 
recherche et de l'espace. Avec : [. Pri- 
goginc, R. Thom, H. Atlan, L. Ferry, 
3.-M. Besnier. Lundi 21 septembre 
1992, à 20 heures, Carré des sciences, 
4. rue Descartes. Paris-ér. ‘ 
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A NE Musée de la Marine, 

de Chañot, place du Trocadéro 
Ress d170 Ti. sf.mer, de 10 h à 
Leon: 22F. Msqu'au 13 septem-. 


L'ARCHITECTE FOU DE SUCRE. Pavi- 
lon de l'Arsensl, 21, boulevard Morlams 
442-76-33-97]. T.Lj. sf fun. de 10 h 30 à 
18 h 30, dim. de 11h à 19h. Jusqu'au 
26 août. 


ARRÈT-RETOUR SUR IMAGES : LES 
CINÉMAS DE PICASSO. Musée 
Picasso, hôtet Salé - 5, rus de Thorigny 
42-71-25-21). TLj. sf mer. de 9 h 15 à 
17 h 15, mer. jusqu'à 22 h. Emtrée : 26 F. 
Jusqu'au 14 sepreribre. : 


Contre 


__Georges-Pompidou _ 

Place Georges 144-78-12-33). 

Ti. sf mer. de 12 h à 22 h, sam. dim. et 

fêtes de 10hà 22h 

LA CAMPAGNE DE JEAN-LOUP 

TRASSARD. Galerie de la BPL Jusqu'au 

28 septembre. 

LA DATION PIERRE MATISSE. Sala 

d'art graphique MNAM. Jusqu'au 13 s8p- 

tembre. ‘ 

ICARE ET COMPAGNIE, UN PREMIER 

REGARD SUR LA PHOTOGRAPHIE. 

Cabinet d'art graphique, 4* étage. Jus- 

qu'au 28 septembre. 

MANIFESTE. Trente ane de création en 

perspective 1960-1990. Jusqu'au 
septembre. 


Musée d'Orsay 


1, rue de Bellechasss gotaas 14). 


national. 
Tokyo, 13, 
147-23-26-69). FA. fm sf mer. de 10h à 
17h Jusqu'au 13 octobre. 
LES COLÈRES DE LA SENE. Musée 


Mer.. ven. sm, mar. de 9 h à 18h, Jeu. | Carnavalet, 23, rue de Sévigné 
de Shà 21h45, dim. de 9h à 18h. | (42-72-21-13). TL. sf im. et fütea de 
le lundi. 10h à 17 h 40. Entrée : 16 F. Jusqu'au 

€ LEPÈRE ET LE RENOUVEAU 4 octobre. 
DU BOIS GRA DE BONNARD A BASELITZ. Bibhothè- 
Entrée : 31 F (bio d'eccès au musée). nationale, galeries Mansart et Maza- 
Jusqu'au 13 septembre. 68, rue de Richoïieu (47-03-81-101. 


sine, 
CHRONIQUES ITALIENNES, DESSINS | T.Li. da 12 h à 18 h. Entrée : 20F, Je 
D'ERNEST HÉBERT (1817-1808). qu'au 30 septembre. à 
drasee eu tal. “Jusqu'au dans DESIGN 1960-1890. Cinquante noqu 
MASSENET, AFFICHES D'OPÉRAS. 
Expasition-dossier. Entrée : 31 F (billet 
nés à Jusqu'au 13 septem- 


PHOTOGRAPHIE: ACQUISITIONS . : 
RÉCENTES (1990-1992). Exposition. | LE DESSIN ET L'ARCHITECTE. Excur- 


dossier. Entrée : (billet d'accès au 
musée}. Jusqu'au 13 septembre. d'architecture. Pavillon de l'Aréenal, 
21, Modend 142-76-26-59). 


alais Louvre. boulevard 
_ Palais du Louvre. __ TA. sf fun, de 10 h 30 à 18 h 30, dim. 


Pare ca ed: GO Jardhe des res de 11h à 19h. Jusqu'au 6 
{40-20-55 À. sf mar. 

un lun. sur deux et le mer, jus: DU TAGE A LA MER DE CHINE. Une 
aazh . arts asiatiques - Guimet, 6, ae 
L'ŒIL DU CONNAISSEUR : HOM- |. (47-23-61-65). T.LL sf mar. de 9 h 45 à 
MAGE À PHILIP POUNCEY. Paviion de | 17h 16. Entrée : 32 F (comprenent la 


Flore. Entrée : 31 F {prix d'entrée du | site Jusqu' 8 septembre. 
muséel. Jusqu'au 7 septembre. LR ee uen 
Musée d'art moderne hard, 25, rue de FVvans 48-47-68 468 
. Qt Sam. 
de la Ville de Paris de dx pres 
11, sv. du  Président-Wilson Eté ‘eu 28 novembte. 


40-70-11-10), T.Lj, sf lun. et jours férién 
HO à 17h 0 

HOMMAGE A ANDRE CADERE, 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 4 


LA GRANDE EXPOSITION DES 
FRUITS ET DES LÉGUMES. Muséum 
astional sisi naturelle, galerie 


BRICE MARDEN. Entrée : 2. Jus n 120 79 20 

qu'au 4 octobre. Le au rordervous mr 8c0- 

OPALKA 20F. 4 rendez-vous au 43,36.54.26. 
Entrée : 20 F. Juoqu'au 4 octo MA rene VOUS au 

MICHEL VERJUX. Entrée : 20 F. Jus- | GUERIN ET DELACROUX. Muséa natio- 

qu'au 14 octobre. De een sue Fume 

14-04-87). T.Li. mar. 

Grand Palais 9h46 à 17 h 15, Entrée : 12 F. Juequ'eu 

Av. W.-Churchil, pl. Clemenceau, av. Gal | 22 septembre. 

Esenhower. LES HERBES DE LA SAINT-JEAN, 

JACQUES-HENRI. LARTIGUE A} GRAVURES DE: CHARLOTTE 


1902-1913. 


L'ÉCOLE DU JEU, NOYELLE. Jardin dés Plantes, 
Bouffon (4-7: 


Rivages. (44-13-17-17). T.Lj. sf mar. et | d' , 2, rue 
mer a 2h a 8 1: EVE : 18F. Jus- TE mue de IOND 17 hot 
qu'au 14 27 septembra, 


NT A0 
au 1 octobre 1 890 F 


ABONNEZ-VOUS 
AVANT LA HAUSSE À} 


OUI, je m'abonne au Monde pour la durée suivante : . 
Q 1 an: 1620 F, soit une économie de 564 F 
par rapport à l'achat au numéro. | 


O 6 mois : 890 F, sait une économie de 202 F 
par rapport à l'achat au numéro. - ; 


Prénom : 














Nom : 
Adresse : 






Code postal : LLLI LI Vie : 


Votre règlement : 
CO Chèque joint. 
O1 Carte bleue n° Lirsilrsilrunslrnif re 


221 MQ 01 
et sipsture 


er [7 


Bon à renvoyer impérativement avant le 30 septembre à 
« LE MONDE », Service abonnements, . 
1, place Hubert-Beuve-Méry, 94852 Ivry-sur-Seine Cedex. 


Sur Minitel 3615 LEMONDE, code ABO 


LeMonk 
ne, 


TENTE 


LE DOUANIER SE FAÏT LA MALLE 
ONE EE LEE ENT es 











Date 












EN VENTE EN LIBRAIRIE * 





: Villette, _ 30, 


ren 





‘devent les grillas du. palais AEuop. 


IMÂGES: draméroue “1880-1900. 


LES MAGAZINES À L'AFFICHE, € los 


Présidem-Wilson 
Los DS one de D MAR 

“17 h..Entrée : 25 F (orgrée du du musée). 

Jusqu'au 13 octobre. 

LA MÉNAGERIE DU PALAIS. Centre 
be de. -F ja, Palais de 

"13, 


pu 


Tal 








du P r 
U7a68a. Tij. st mar. de 10h à 
17 h. Entrée : 25 F, Jusqu'au 14 octobre. | 


Hopitet Ephémère, 2-4, rue. Carpeeux 
Pare TA. sf lun..ét mar, de 
à 19h. Jusqu'au 20 septembre. 


: “HOMMIQRE PERRAULT. ARCHI- 
TECTE. institut français d'architecture, 


lé bis, rue. de Toumon oumon {46-33-90-36). 
Taj. sf lun, mar. de 12h 30 à 19h Jus 
_@feu 27 seprornbes, 


“LIUBOMIR RAAJCEVIC, RELIEFS £T 
3 JORSNAUR MULTIPLES. Contre 


; 


re yougosiave, Saint-Martin 
‘442-72-50-501 TLi. ‘$f dim. de 12h 
49 h et un ssm. sur deux de 14 h à 18h, 
Jusqu'au & septembre. 


: MOON'SHIN, Hôtal da Vie, safe Saine- 

MODE ET Musée des arts da : 
..f Jean, rus Lobau, côré Saine. Ti. 

la mode, 105, .rus ‘de Rivoli | EU 1h 3 19h, Junqu'ou 31 août 


14-60-2214. TLj'st mar, de 10 h à 
8h, noctume fe mer. jusqu'à 22h. 

Em : 30 F. Jusqu'au 25-octobre. 

GUSTAV-ADOLF :MOSSA. L'œuvre 


symboliste : 1903-1918. Pavilon on de | 


ss, 101; re 


‘af lun. et jours fénés de 12 h-46 à 


HR Te" 30€. Jusqu'au 27 sep- 


PArRMonE MONDIAL. Coisse” natio- 
des monuments hôtel de 
62, Saint-Afñtolne 


Érrse rue 


(61-20-00). Tdi. sun don 


rue. des 
Vivianné 147-03-81:26). TL. adm Lis 
fütes de 9 h à 18 h 30. Jusqu'eu 26 sep. 


LES THÉATRES- EN: INDE. Musée |: 


30 avr 1993... 





du VIE au XF 
M nee 1, re 
-Bernard 140-51-38-39). 


OSSIP ZADKINE, Couvent des Corde. 
‘liers, ln 18, rue de FLO nuenne 
13-28 46-79)? Ta sf lun. de 10h à 
191. Enrés : 25 F. Jusqu'au 27 septem- 


PATRICE ET DOMINIQUE CENSIER, 


. Galerie Karsten-Grève, 
5, rue Debeñeyma (42-77-19-37). Jus- 
: qu'ou 31 août. 
VIVÉ LA FRANCE. Galerie 


Gérakd-Ptzer, 
‘78, avenue des Champs-Elysées 
1 142-69-90-07). Jusqu'eu 12 septembre. 


‘Ar, , 21-23, ru des Chätaigni 


30 novemitre. SL de. SES. Ven. se, dm. ds Ah 
UN VOYAGE SODANTE | à 18h et sur rendez-vous. Entrée : 20F, 
AFFICHES DE GASTRONOMIE DE | Jusqu'au 14 saptembre. 

1850 À 1950 de la | LA DÉFENSE. Ant sur viaduc. Espace 
SEITA, 12, rue Surcouf 17). | art Défense - Art 4, 15, place de La 


costume, 


-20-85-29. 
de 10h à 17 h'40. 


eeteam à 14h 90. Enrréa : 30F. Je 


qu'au 30. 


av. 


de 13h à 18 h. Jusqu'au 18 octobre. 


BLJOUX DE RÊVE, RÊVE DE BLIOUX. à 


Centre Wallonie-Bruxslles: à Paris, 
127-129, rus Saint-Martin (42-71-26-16). 


1 AE afin dc ours férié de 1ihè 18h 


140-49-54-63). 
de 10h à 18h 15. 
RE enr te 


LES COLLECTIONS PERMANI 

DES BEN AS, Aantes Se 
A4Z (47. SESOn 
sin 19h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
CUISINES ET TABLES MEXICAINES. 
Cantre culturel du , 28, bé Raspail 
{46-49-16-26). TL}. sf-dim. de 10 h à 
18 h, sam, de. 14h 50 à 16h fusqu'au 


* Dapper, 

50, av. ji Taj. 

Sa Th 18 En: 16 Jr 
la mercredi. Jusqu'au 15 


v.  Pierre-1#-da-Serbie | 
TL. sf lun. et Jours D 
Visitss-conférances 


Corentin-Cariou: 
(42-40-27-28). TA ‘8f lun. de 13 à | 
18h. Projections de fins du mer. eu dim. 


H3-09-62-73). 
14h à 18 h. Jusqu'au 30 


148-00-16-86. Jusqu'au 7 sep- 
ECQUER. Autour ‘des Fructus Bell, 


-Shäreou d'Econen (28-80 4-04). Tiji. sf 
me, dû 9-h 46.8 12 h 30 et ho 


37 h 15. Entrée : 17 F (comprenant l'ac- 
ès au chitoeul. Jusqu'au 21 septembre, 
mg 


























































Jours fériés de 10 h à 12h 
14h à 17h Jusqu'au 15 septem- 


NEUILLY-SUR-MARNE. André Robtt- 
lard, Jean 


Générai-de-Gaull 
Tj, sf lun., mar., mer. du 
eoût. 


» (30-38-02-40). 
TJ. sf mer. et jours fériés de 10 h à 12h 


de l'impératrice-Jo- 
re (74820 0 TAj. sf mar, de 
10h à 12h et de 13h30 à 17h. 
septembre. 


rétros- 


. .{. Entrée : 12F, Jusqu'au 16 


-SAINT-DENIS, Lucten 


Lautrec, 
|. pectivé. Musée d'art at d'histokre, 22 bis, 


442-43-05-10}. T.Lj. sf 


tue Gabriel-Péri 

- mer. de 10 h à 17 h 30, dim. de 14h à 
5. [18 h 30. Visite commentée sur rendez- 
| vous, Entrée : 16 F. Jusqu'eu 14 septem- 


bre, 


. :! VERSAILLES. Les jardins de Versailles 
“a let de Trianon. D'André Le Nôtre à 
‘Richard Mique. Musée 

E, | chiteeu de Vorsailes (30-84- 

|'sfh de 8 h à 38 5 30. Enrée : 316 
fdonnam l'accès au château). Jusqu'au 27 


nationai_du 
20-84-7400). Ti]. 





sers 


«Le nee 14 k'30. 





# De” Saint- Sévorin - des “tint. 


vie des. étsdiams = Moyen à end ges. 
ee 


14h 30, ‘Roria métro Cité fl 








—'smphithés 
Et free. 46" rue des Ecoles 
















‘es jardins des Gi 


-bals, Oran: 
M 
Pegerds). 
du Pari commu- 


Mg re sn métro Colo- 


:* Chapelle, galo 
æ ne ét grand 


Sorbonne », 






Promanada d 
égjie Su ne Marais : de 
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RADIO-TÉLÉVISION 





DANIEL SCHNEIDERMANN 





La parole aux mêmes 


E rendentis compte, nos Les voilà donc. dix omnipré sents bon, puisqu'on nous le dit. A subir 
hommes politiques? En d'un côté, cinq de l'aura de que. ainsi cet oppressant spectacle quart du temps 
ne son Te sn fran 90 tene Séguin-Pesque-Garaud-Chevè- _ d'échange de spécuietions à propos _ offre eux rabt 

re dogs uw DE CRT nement-Gallo, on s6 les arrache}, d'un texte que nous sommes évi- ou Chevènement? Et à propos, 
nement, eu «20 he: avançant gonflés des mêmes argu demment incepables de lire par comme à resie donc k 
d 2 vous la M ments d'autorité ressassés jusqu'à nous-mêmes (mais l'ontils lu, ce débat prétendüment européen! 
‘Antenne regard a nausée, des mêmes dénégations  eux71, une question vient irrésisti. N'avons-nous rien envie d'appren- 
Henti Sennisr qui avait rendis les  eclennelos, Prenez deux énarques,  blement à l'esprit : pourquoi les dre des imelectuels, des industriels, 
armes depuis longtemps, offrait un … posez une question dont la réponse hommes politiques sont-ils les des financiers afemends, dont nos 
terrifiant échantlion des flots de est per définition impossible — du seuls, soi après soir, à nous parier  pugilistes nationaux exploitent à 
vaine éloquence qui menacent de genre : «e£t avec Msastiichr, de Maastricht? Les patrons, les longueur de joués les arrière-pen- 
nous ensavelir pendant près d'un Serjons-nous intervenus vérirabls- banquiers, les historiens, les géo. ségs supposés? Un journal télé 
mois encore. Et Michel Delebarre, ment en Bosnie?», — et is peuvent graphes, n'ont-ls rien à dire sur la visé en direct de Francfort serait-3 
entrevu sur la même chaîne faisant tenir une heurs d'horloge. Parfois sujet? On envevit, au «19-20» de plus compliqué à organiser que du 
l'article à un collégien de sort de l'imagination fertila d'une FR 3, un banquier et un patron Festival de Cannes ou de Roland- 
Dunkerque : «Avec Maastricht, 11 éminence grise un argument neuf:  d'hypermarchés. lle étaient plutôt Garros? La télé doit-elle fatalement 
eurgs des smis partout!» Et des depuis quelques jours, on-nous pour. On entrevit aussi le sihouerte fonctionner comme une machine à 
pains au-Chocolat gratuits? Et la répète ainsi que Maastricht sonne. muette de Jacques Calvet qui, lui, donner, étemelement, la parole aux 
Semaine des quatre jeudis, aussi?  rait la fin das technocratess. Ah serait plutôt contre. Mais pourquoi mêmes? 


Ce Rep manteau Ca Sioniflcation des symboles : 






































= de radio er de nélévision sont sont publiés chaque semaine 
Monde radio-tétévision » : G Ftim à éviter : ns … 


Jeudi 27 août 


TE 1 0.45. Série : les Incoruptibles. |! | 0.05 Out Ons-Noë me tangere. un 
: B* épisode : De Colin à Paufine. 


Les programmes 
D signalé 









g45 Te Tébéfim : La Mort ou bout des coigte. CANAL PLUS 













2340 ne Police 2000. Fa anças de Kaiser Fonmay (1890. 20.55 Ici françal 
0.35 Documentaire : Histoires naturelles. | 22.00 Flash d'informations, : Re 
1-25 Journal st Météo. 22.05 Cinéma: ; Amour ven le fu 21.60 Leurs bibliothèques, 
no 0.00 Cinéms : Les clowns tueurs 8. Françoise Giroud. 

A2 venus d’ailleurs. 22.49 Musique : Noctumes. 

3 20 AE 6 Sp hodo 1807. Danses en Amérique latine, 4. Brésil 
20.45 Documentaire : Des trains 0.05 Du jour au lendemain, 
: | Le Roman d'un vicheur.s1# ; 
eo, ten ac . pe les au : rondeurs Fond, de ose, de Jean-Claude Prone 


4 ty 








145 Set: : Histotres fantastiques, M6 0.50 Musique : Coda. 
Papa momie. 

















































































USE de Willem Dear, avec Tom 
‘Beck: À 22.10, LE Formule 20.40 Cinéma : Les Bidasses en folle. 3 FRANCE-| 
DS, ca. om Holland, avec Jon Cryer, à Gr Le ser tie M CE MUSIQUE 
a RS en Due; Fraptanain 2310 Mapaeine; Lo Giave ta Ban | 106 Soie Conoote vrtg ée uptme 
" Vendredi: pertuibation pluvio-ora- la mi-Joumiés et de nombréux orages | : ie su Fe cordes Rhapsodies po 
Ë Den ue eut OR Re SU Tee 0:10 Mbps ral imat s 1.00 Six minutes d'informations. 79, tue, Here À 2100! Con ce 
Le maün, 1e aie serà couvert et ph les masse, Sur le golfe du Lion, le | D:25 et Que deviendront as : {donné le 26 mai à Leverkisen] : Symphonie 
one le vont de sud apporters un pau de gr Serre ARTE à re À en ut mineur op. 68, Symphonia n 2 
É Normandie, Piéar-_ .$ . 3 FRA | Lu | | ne a en ré majeur op. tiers par l'Or- 
de ARE = as: DA OnENob ms tengere, "7 | dr. Marok Jnowalle À 2248, Un requiem 
2045 Cinêma : AKon, aux 20.41 Qut One-Noll me tangere. un non, | allemand, Sonate pour violoncelle et piano 
Fim américain da Hidiey Scott (1979). Eve eu Pie Léa Méchant Lonsdale sa mi mur op, 36, Quneue pour clert- 
2248 Jour ec Met D'éphoë : : De Frédérique à Sarah. e ne 1 core 116, de Brahms. 
Cinéma : s'est mariée. sn | 22.25 One-Nof Ë Eleu nuit. Ouke Exngron, Horace Süver, 
Fm américain da Fard Coppola (1986). 4: épisode : De Sarah à Coin. -. Enrico Rava, Count Basle. 
Vendredi 28 août 
TF1 Rognen coaanon à Meur d'eau, de Remon ARTE 
15.25 Série : Las.Rues de San-Francisco. : Les kroomen sont des spéciaïsiss du char- | 17.00 gétéfim: Café de l'Europe radif.: 
16.20 Série : Super Boy. gemenr des batesux dans les ports d'Afni- laver Bogner. avan Burbers uer, 
17.05 Club Dorothée vacances, que: Sacause Bou. 
Le Coïège fou, fou, fou; Ricky ou ls Betle | 21,45 Journal et Météo. - | 19.00 Documentaire : À la recherche 
Vie : Cp: Jeux. 22.05 Festival Rossini. de Chano Pazo. 
17.35 Série : Loin de ca monde. Ernission présentée par Alain Duauit, à laç- De Rebacca Chavez. 
once . casion du bicentenaire de la naissance du Un percussionniste cubain des années 30. 
: Une en or. : compositeur. 19.25 Documentaire : Atlantide-en-Al 
18.55 Feuilleton : Santa Barbara. 2225 Opu:lPevias De Renard Bchabeck Mdrien Het. 
19.25 Jeu : La Roue de la fortune. : FOrchestre de l'Opéra de Cologne, dir. mer 
19.56 Divertissement : Pas folles les bêtes, Bruno Bertoletti; sol. : Carlos Feller (Fabri. | 20.10 Magazine : 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert, io}, Nucci Condo (Lucia), David Kueblar Peintures de guerre. 
20.40 Divertissement : Fou rire. FR Panne ARao ral fecdeen) | 20.30 8 1/2 Journal. 
Présenté par Thierry Lhermitte at Alexandra Elena Zilio d, Edingur Vigfusson | 20.40 Magazine : Transit. 
Debenne. Avec deg skatches de Pier Paie fisacco), Ka (Antonio): miss en De Paie décors 
made, Jean Yenne, Smein, Afx ira. äcène, Mauro Pagano. A 
Guy Éedos, Coluche, Panick Timeit, Char- | ns 22.10 Téléfilm : Zina, Q: 
- joue de oki, Fernand Reyrad den +30 Série : Les Incorruptibles. ge Ken McMulen. avec Dorian Gior- 
. More | Sylvie e no, in McKeïlen. 
: j ; rée de Sinaids Bronstain, dire 
22.25 Magacine : De souvenirs en souve- CANAL PLUS Dao EST & 
Û Invité : Michel Druck er. En clair it 9 20,320 mamans a Magazine : légamix. L 
:23.30 ponte: SR ec TE Dee imé : Bectle Juice. Vlan, Man) Bone Perse. Deciy Yo) Lau” 
0.30 Journal at Météo. À op. rie Anderson, Erik Marchand et Yann Franck 
040 Sri : Mésavomares. | 19.30 Flash d'informations. Kemenor. 
; 19.35 Dr AU 22.55 Flash d'informations. 
A2. j 20.00 Les Nuls... l'émission. 23.00 Cinéma : Fobocop 2. 
20.30 Téléfilm : Enquête Fim américain, d : in Kershner (1990). 
18:30 Série : Magni sur un ement présumé. Avec Pater W 
lens . 19.15 Jeu : Que Le maleur gagne plus. De Eee Thomson, avec Veronica Hamel, FRANCE-CULTURE 
2. ï RANCE 5 AC 19.60 Météo Jour M Un père incestueux. TU 
à | AAGIO ré Hal - 4 D | | 20.45 Jeu : Fort Boyard. gs pores : Han : Hamadryas, 20.55 loi on parle français. 
ne | he ; 52 : aniné-per Patios Laffont et Valérie Pas- De Jean-Yves Collet et Antoine de Maximy. 21,60 D : de 
Lie one 1 :19 D 3 À | | 2215 Fouifieton : Marie Gaiante. 0.85" Cnémna - La Temps des RE Rem PT Cr ie 
un CN. FI .16 € ii C De Jeen-Pierre Richard, avec Florence Per- on Dujmovie {v.o.}. 22.40 Musique : Nocturnes 
L ont 20 3. D B € nel, Macha Méri (damier épisode). : en Amérique Eine. 5. Chi, Pérou, 
e S.' 5 5 cC #pD|: Marie se réfugie dans une sstancia près de Bale Gotombie. 
à # #2 en . Senia.Fe, Efe y trouve l'amour... M 6 0.05 Du jour au lendemain, 
EN “Pl Hu] 2840 Sounal des FR Journal et | 5 30 Série : L'Etalon noir. Ca Que la nuïl racoms au jour, de Hector 
à 2:56 He "= || 0:05 Variétés : 19.00 Série : La Petite Maison Bianciots (red). 
à È L ë È Lr Les. Francotolles de La Rochelle ou nhal nie PRES 0.50 Musique : Coda, 
#1 EI #8 6 Avec Nada Fomancn, Catperine Large tes | "°° Météo. FRANCE-MUSIQUE 
2 ve Al CH 8 Flomantiques, MC Solaar, F Stephan | 20.00 Série : Madame est servie. 
MM Eicher, Jane Birkin, Au p'üt bonheur, Manu l 
E 4 à. 4h! : s$ | Dibanso, Bemerd” Jean Leloup, | 20.35 Méteo 6. : 19.08 Soirée concert. La soirée de Denise 
: “A LD Sol Couture, Jacques Higelin. 20.38 Météo des plages. Que à cou 8, Merchant out 
: 52 BA 5] 110 Téléfim:Monfils 2040 Téléfiim : Méthode . DS UE Dans de has PRE Pour 
L#5 16 ‘we #2Dl | rie sait pas lire (1 parte). ‘ De Sem Weisman. avec Clooney, Concert (onné le 17 per rs du gi Festival 
CE 1#-D # C - ROLE ee EE mo er Erer LE CEUVrES 99 
J - _FR3 5 : drogue à Los Angeles. Mate Bras Sr 
18-30 Jeu : Questions pour un champion. | 22:25 Site sn ann npossible, mo A ZE, Em our Pno 06 
Animé par Julien Lepers. de ed © en ué mineur bp. 68, ce Eau, Bleu 
nn ; .19.00 Le 19-20 de l'information. 2 Magazine : Emotions. pour piano me 4, de Chopin. 
universel. coordonné: NAS pou France : hours légale * 19.1 , le journal de ja région. .50 Série : Hongkong connection. 0.05 Bleu nuit, Dukz Eracon, Bi Evans, Los 





20:05 Dessin animé : Tom and Jarry Kids. 0.10 Musique : Boulevard des clips, 


moine 2 Heu 8 8? Eu 
2045 Divertissement :-La Classe. 0.50 Variétés: Les terrasses de l'été. 
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Protestant contre « l'absence de concertation » 


Les publicitaires plaident pour un ajournement 
du projet de M. Sapin 


M. Michel Sapin, ministre de 
l'économie et des finances, 
devrait présenter son projet de 
loi sur la publicité au conseil 
des ministres du 9 septembre et 
le soumettre à la prochaine ses- 
sion parlementaire. A moins que 
les protestations des publici- 
taires n'incitent à l'ajourner. 

Le dossier a été mené tambour 
battant. En conseil des ministres 
du 29 juillet, le premier ministre, 
M. Pierre Bérégovoy, affiche sa 
volonté de réformer le secteur de la 
publicité. Le rapport de la commis- 
sion de la prévention de La corrup- 
tion, présidée par M. Robert Bou- 
chery, indiquait que ce secteur, 
notemment celui de l'achat d'es- 
paces publicitaires, comportait des 
«éléments d'obscurité, de com- 
plexité injustifiée, d'ambiguïté 
entretenue» en matière de prati- 
ques tarifaires, pouvant prêter à 
des actes de corruption (le Monde 
daté .18 juillet). La présomption de 





Une volonté politique existe de 


flux financiers aboutissant dans les 
«caisses noires» de partis ou dans 
la poche de particuliers, parce 
qu'ils échappent à tout contrat 
écrit et qu'ils dépendent de tarifs à 
géométrie variable, est à la source 
de cette réflexion. 

Le 31 juillet, s'inspirant de ce 
rapport ct des soixante-dix griefs 
exposés par le Conseil de la 
concurrence, M. Michel Sapin 
adresse une lettre qui explique les 
grandes lignes de son projet aux 
publicitaires, riz l'Association des 
agences-conseils en communication 
(AACC), ainsi qu'aux médias, via 
la Fédération nationale de La presse 


ne me Sera 
trer l'ensemble des et 
intéressés », écrit le ministre à 
M. Claude Publ, président de la 
FNPF, en Ini demandant, «par 
écrit. observations et suggestions 
(...) si possible avant le 17 août». 
Mais le bureau de la FNPF ne se 
réunit que le 16 août. 


mettre fin à la chute du dollar 


déclare le ministre de l'économie et des finances 


«Je considère qu'une baisse de 
10 % en un mois de la ut du 


Justifierait une inquiétu profonde 
s'il n'y avait de la part des autorités 
des murs pays industrialisés 
une volonté politique commune d'en- 
rayer cette évolution. Aucun des 
pays du G7 ne souhaite que le dollar 
continue de baisser.» Les déciara- 
tions faites par M. Michel Sapin, 
ministre de l’économie et des 
finances, à la presse, jeudi 27 août, 
affirment pour la première fois La 
volonté du groupe des Sept de lutter 
contre la chute du dollar. Au cours 
des dernières séances, les banques 
sont intervenues sans suc- 
cès sur les marchés, mais M. Sapin a 


affirmé : « Les interventions coordon- 
nées des banques centrales vont rêus- 

sir.» 
Réagissant aux tensions qui 
secouent actuellement le Système 
notam 


a il n'existe 

à Bonn ni à Fi de 

voir monter les taux 2 Sn, alle- 
à, à ENCOTE 
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La préparation du référendum du 
20 septembre : un nouveau son- 
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M. Miterrand déclare qu’«il érait 

ent de faire de l’Europe une 
affaire populaires; le «ouix da 
M. Chirac au traité de Maastricht ; 
M. Bérégovoy affirme que le chef 
de l'Etat réstéra «qua ui ‘il 
arrives; de vue : Al 
Maastricht, 
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dans cette maison nommée 
notait : eW y a des 
consacré à Shakesp 





regard cette immensité, 








Derraïin dans £ ie Mignde » 


«a Sans visa » : Hugo, l'homme-océan 


La vie de Victor Hugo et de sa famille à Jersey Gusmesey, 
Hautoville House, Pa léné 


hommes-océanss 
eare — ne 58 contenter pas d 
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Camus 12 
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Redressement confirmé du com- 
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Les industriels de l'armement pré- 
voient la perte de 

000 emplois . 


La ie du Chif à ALENA 
est envisagée favorablement par 
les Etats-Unis 20 


Le numéro du « Monde » 
daté 27 août 1992 
a été tiré À 472 836 exemplaires. 
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es principales dispositions de son 
projet de loi eee en trois 
grands chapitres. Le premier veut 
« lever l'ambi, euté du siatut ef du 
rôle de ! chaleur d'espaces» en 
imposant un «contrat écrily entre 
l'annonceur et lui et en indiquant 
s'il intervient comme mandataire 
de l'annonceur (la ion est 
par le seul annonceur 

et indiqués c comme -telle) ou 
comme grossiste (rémunéré par 
l'annonceur où le média). Le 
cumul de ces deux fonctions est 
interdit. Le projet interdirait éga- 
lement aux agences de jouer à la 
fois le rôle de conseil en plan 
médias et d'acheteur d'espaces, 
afin d'éviter que les centrales 
recommandent tel média dont elles 
Ca obtenu des tarifs préféren- 


Le second chapitre demande une 
clarification des conditions de 


dis que le troisième chapitre traite 
de «la meilleure information de 
l'annonceur ». Le conseil en plan 

l'infor- 


de contrat écrit comme la non- 
transparence des liens entre inter- 


la voix 


Le 17 août, FAACC, par 
PFran is 


de son président, M 
Tiger, «s'est émue de la 
retenue», de «l'absence 
tation » et des délais menant À eu qun 
simulacre de dialogue ». Estimant 
que certaines affirmations consti- 
tuent une «insulte» pour la 
sion il critique la sépa- 
ration entre «conseil et achat» 
alors que les deux métiers on 
liés : « Pour être efficace, le conse 
doit intégrer toutes les is de 
négociation, donc d'achat.» 

doit rencontrer M. Sapin 
des | jeudi re mule à cu que mA 
jet judice à la compétiti- 
mi | viré des publicitaires 
lle monde et mette en le les 
| gences, 

YVES-MARIE LABÉ 
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AJACCIO 


de notre correspondent : - 


A l'exception des nationalistes, 
toutes les formations politiques de 
satisfac- 


ci par le comité inter- 
mine d Ja p: août (le Monde 
20 et 21 août). Toutefois, la 


25 août, au sa, res || 
« » et d'« lents 
ne De $ permet « d'évoquer la pré. 
sence massive d'une organisation 
criminelle étrangères mais 
qu'il serons sq pue es 


ne Se de le déve ares 


: ue cd mulijer 
l'extorsion de 


divers tient une __. 
ds né a pour de 


activités et comportements 
ns IT Res 


Siméoni. M. À 
a mis en question, en effet, ln 
révolutionnaire, . ù 


notion d'im 
lue par les nationalistes, qu'il 

e désormais .'inopportune. 

SLa disiinetion entre le racket. de 


dans l'opinion, qui ne 
est qui et qui fait 
déclaré, Les truands n'} 





L'issue d'un contentieux de plusieurs mois 
La Grèce et la France mettent fin. 


à leur différend sur le Mirage. 2000 


Au nom du consortium des trois 


groupes ut, Thom- 
son et SNECMA) impliqués dans 
la vente à la G: de. quarante 


| avions de combat Mirage 2000, 
Serge Dassault a signé, mer- 

| erci 26 août, à Athènes, avec les 
autorités helléniques, un avenant 
qui met un contentieux entre 
les deux pays depuis plusieurs 
mois. Au terme de ce nouvei 
les Grecs prendront livrai- 


son de leurs douze derniers 
Mi 000 avant le fin de l'an- 


C'est le 20 juillet 1985 que La 
Grèce avait acquis quarante 
Mirage 2000 équipés du radar 
RDM de Thomson. Ce client avait 
ensuite fait savoir que, de son 
point de vue, du 
radar n'étaient pas contractuelles. 
IL avait choisi de cesser ses paie- 
ments en attendant, et douze 


À l'appel de Solidarité 


Cinq mille grévistes 
manifestent à Varsovie 


En grève depuis lundi 24 août à 
l'appel du syndicat Solidarité, 
5 000 ouvriers de l'usine des trac- 
teurs Ursus (dans la banlieue de 
Varsovie) ont manifesté mercredi 


26 août devant le siège du conseil | 


des ministres. Les travailleurs 
d'Ursus (7 600 employés) récla- 
ment des augmentations de salaires 
et un plan de sauvetage pour leur 
entreprise au bord de la faillite. Îs 
ont remris une pétition au ministre 
de l'industrie. 

Par ailleurs, le ministre des pri- 
vatisations, M. Janusz Lewan- 
dowski, a annoncé que la grève qui 
paralyse depuis plus d'ün mois 
l'usiae automobile FSM de Tychy 
{7 000 employés), où est fabriquée 
la Cinquecento de Fiat, devra se 
terminer avant le vendredi 
28 août, sous peine de Hicencte- 
ments. = {AFP} 


. ions encore à livrer restaient blo- 
qués dans les usines Dassault à 


- L'avenant au contrat ‘conciu à: |: 
des modifica- 


Athènes stipule que: < 
tions et des améliorations seront 
au radar ROM, pour en 
accroître les capacités, et que des 
de’contre-mesures électro- 
niques He seront associés. Les 
douze Mirage 2000 grecs entrepo- 
sés à Bordeaux seront livrés et-les 
autorités helléniques assureront le 
financement préve 


Ce contentieux aéronautique a ‘| 
sur les relations |. 


graves 
écanbees à le déco des Grecs 
sion 
différend 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS l 


LS ee do de AL Fieere 
conseiller 





leurs Ce 
Tr. le Jai que qe riches cle Ë 


Le germe 
luttes. . 


cité approbation qu” au Parti 


communiste et chez deux élus: 


MM. Nicolas Alfonsi 
l'Assemi senti de Vratant 





Corse, et 
Carlotti, maire. AE (PS). - 


Aucune organisation nati 


clandestine ou . Rob ne l'a 
commentée. ne 


à une «présence MASSIVE ». d& le Mafia en Corse 


‘dés statistiques qui dénombrent 


me. depuis le début de l’année cent 
-_ soixante aftentats (dont une ving- 
.täine, revendiqués), cent cinquante 


à être visés, D des APEts ps :denx vols à main armée, vingt-bui 
rictimes et eux des Carses.» 
Scion ANE, cpène me pr 
un millsant sincère. cette 9 
porte en elle d'une 
dérive de la. . :pa 
La déclaration de M. Pogidli 
n'a reçu qu'un - faible. écho : 
M. Bernard 


«meurtres ou assassinats (soit dix de 


plus qu’en 1991), maïs aussi deux 


"cent un délinquants. écroués ? Ces 


:de l'existence dé bandes organisées 
. qui. mettraient le pays en coupe 
: ‘réglée. En réalité, les crimes de 





règlements de comptes entre 
:VOyous, que la police évalue à qua- 
de: ‘-tre sur cinq. Den n 


situation pesse--etle par la répres- 
sion sévère — em en 109) 
Napoléon IL = du port et de la 


détention d'armes? Beaucoup le 





L'appellation ‘de : 
mañense»" peut-elle rendre 


« dérive ce 
compte 


PAUL SILVANI 


Les difficultés. des: assureurs scandinaves . 


Le Le Nortégien Uni Storebrand 
en. cessation de paiements 


assureur norvégien, 


Tout comme le danois Hafnia, 
[ cessation de’ 


ie à. dé” 


également en paiements 
et dont il était l'allié pour tenter Jan . 
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CELTIC AA 
est à une informatique plus humaine, 
ALL TDT LE CC IE 
et dévoile tout ce qui change aujourd'hui, 


CHOISIR UN 386 SX 25 
Six modèles sélectionnés 


3617 SYM2 

Le texte Intégral 
CREER 
numéros de SVM, 



































































